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Le colportage héroïque 1 

Colportage: ce mot, si modesle en apparence, 
couvre des choses magnifiques, el je vais essayer 
de le montrer. 

Colportage : cela veut dire amour du peuple, 
eff orL vers le pe uple, et, par ce mot de peuple 
j'entends l'ensemble d'une nation, car je ne 
crois ni aux classes, ni au sang bleu. Toul le 
san~ humain esL roug,e, Loutes les larmes sont 
de la même eau. Que Marg llerile de Navarre 
ou que l'in. Lilulrice de S. Séverin (1) pleurent 
sm leur péché et demandent à Dieu le pardon 
par Jésus-Christ, ce 
sont les mêmes lar­
mes et i1 faut co1por­
ter l'Evangile dans la 
maison de Néron 
comme chez les escla­
ves, chez le princes 
de la démocra tie mo­
derne comme chez les 
esclaves du nouveau 
régime, il faul aller au 
peuple, à tout le peu­
ple. 

Le colportage au 
XVI0 siècle 

C'est ce qu 'avai t 
compris nolre Réfor­
me française qui un 
momenL faillit entraî­
ner la France e t qui 
n'a pu le faire que 
parce qu'elle a été ar­
rêtée dans son œuvre 
par une combinaison 
e~f royable de ruses, de 
vtolences, d'intrigues 
el de persécutions sé­
culaires. 

V. oici à Meaux, aux 
environs de 1520, un 

C:-vêque, Briçonne t, qui, frappé de la déchéance 
profonde de son éghse, veut la revivifier l Que 
fait-il ? Il colporte. C'est-à-dire qu'il fait distri­
buer gratuitement à tous les pauvres qui le de­
mandent, l'Evangile Lraduit par Lefèvre d'Eta­
ples. Et les RéformaLeurs, Luther, Mélanchton, 
Zwingle, OEcolampade, Lambert d'A vi9non, 
que ~ont-ils?_ Ils colportent leurs petits livres. 
Les livres latms ou allemands tombent entre les 
mains du clergé, des prédicateurs ; ceux-ci prê­
chent la doctrme nouvelle à leurs ouailles et 
voilà que le feu s'allume dans cette France hier 
endormie dans la superstition et la grossièreté. 

Le Lerrain d'attaque a été prépar é de l0ngue 
daLe par ces grands 
artilleurs qui se sont 
appelés Erasme, Reu­
chelin, Le!èvre d'Eta­
ples . Mais ce travail 
fait, il faut se lancer -
en terrain découvert. 
Et alors apparais ent 
Farel, Louis de Ber­
quin, Toussain. Bri­
çonnet bientôt a recu-
lé devant l'horreur du 
feu, et Lejèvre lui-mê-
me et Michel d'Aran-
de e t Roussel - mais 
voici un lot d 'hommes 
qui ne reculeront de­
vant rie? pour colpor-
ter les idées r éforma­
Lrices, pour faire con­
naîlre .J.e faiblesses de 
Rome el les consola­
Lions évangéliques . 

(l) Discours prononcé par 
M. le professeur J . Viénot à 
l'Assemblée générale de La 
Ca~se du 20 juin 1920, Il la 
Maison des Missions. 

LENNA WHITNEY SALISBURY 

Ils sont aidés toul 
de suite par des laï­
ques jeunes, ardents, 
qui ne plaignent ni 
le~r argent, ni leur 
peme, m même leur 
vie. Voici Anémond de 
Coct, chevalier con­
verti par Farel, qui 
traduit en français les 
livres de Luther et les 
fait parvenir en Fran­
ce. Il meurt hélas l (Vo ir la notice nécro logique page 6) 



io11l jeune <lè 1 625. fais il a un émule, Louis 
de Herquin, qui traduil incessamment_ ~ra~me, 
Luther, Zwingle e l cü1]porte ses traites a la 
c.:our, à la ville et dans le Nord, dans le pays 
dont il es l originaire. . 

Contre ces homme les bûchers se sonl allu­
més. Le premier esl du 8 août 1523. :M~_is qu'est~ 
ce qu'on brûle donc avec Jean Valliere? Ses 
livres, c'est-à-dire le Nouveau Testament <le 
Lefi,.ure ,el les traités de Luther et des Réforma­
teurs su isses . 

Farel ·se réfugie à l'étranger, mais à Bâle il 
constitue un uai centre d'évangélisation, une 
Soriélé Centrale d'Evangélisahon, avec ses 
hon11nes, ses livres, ses colporteurs . Les livres 
pénèlr,ent comme de la contrebande, la nuit, ca­
ch és dans des tonneaux, dans les villes que l'on 
veut ~-agner, à Metz par exemple. Farel prêche à 
Montbéliard. Il y apporte le Iouveau Test~­
menl de Lelèvre d'Etaples . .J 'en ai retrouvé un 
exemplaire dans un vieux lot de bouquins hors 
d'usage. Quand il le faut e t pour commencer, le 
prédicateur de l'Evangile se fait maître d'école. 
C'est le rôle que pr,end Farel à Aigle et Froment 
à Genève. C'est par là qu'ils pénètrent dans les 
familles e t agissent sur l'opinion, avec, par 
cx,emple, des alphabets qui sont des résumés de 
l'Ev~ngile. _ 

.., ____ _ 

Amsi les premiers agents de la Réforme sont 
à tous points de vue les hommes du livre, . les 
hommes de la Bible et les hommes du traité 
habile, rapide, incisif, qui résume la Bible, qui 
la met. à portée du peuple et qui montre en 
même temps combien l'Eglise d'alors était en 
contradiction violente avec l'enseignement évan­
gélique . 

Pour colporter, il faut des livres . L'imprime­
rie le~ fournit. L'imprimerie, nouvelle alors, a 
élé l'un des facteurs de la Réforme. Aujour:d'hui 
à Paris nous avons quatre librairi,es protes­
tantes . Au_ XVI_0 siècle, 1a rue. Sai_nt-J a_cques, 
Je pont Sarnt.-M1che] sont remplis d'imprimeurs 
e t de libraires protestants qm, eux aussi, col­
portent leurs livres el oela au péril de leur for­
tune ou de leur vie. Ce qui se colporte, ce ne 
s<;mt pas seulement de petits traités, ce sont 
bientôt de gros volumes comme l'Institution de 
Calvin. J'ai ]u dans le catholique historien de 
Meaux qu~ l'i!1fiuence de Calvin se rép~mdj.t-a'(ec 
~me rarid1té mo';1ïe d_ans_ tous les milieux grâce 
a oe livre de 1 Inslilutwn. Je me demandais 
comment cela était poss_ible . Je sais combien de 
t~mps il faut à un livre sérieux aujourd'hui pour 
percer. Eh bien l ce fut par le colportage. 

Les premiers colporteurs 
Maintenant qu'après cette terrible guerre 

e l que,. en face de faiblesses trop réelles, de 
complaisances regrettables tout~ une jeunesse 
arden_le et convamcue v,~ut, pleme d'espoir et 
de foi, reprendr~ en mam. « LA CAUSE » qui 
est la caus~ du_ hbre Evangile, l'heure est venue 
de rendre JUslwe d'abord à ceux qui, les pre-
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miel's, ont lenlé, . au prix de leur vie d', ") •• 
ciper la vie rehg~e_use de la_ Franœ ~s e~ao.. 
Rome, à s~~ trad1hons puéri~es, aux suse~1e à 
Lions des s1edes et au~ survivanœs d'u~erféta. 
nisme sans cesse renaissant. Au premi Paga,. 
de c.es serviteur~ de la _Réforme, à côté ~r rang 
dei;s de la pensee, mais pas en arrièr·e <:s l~. 
placer les colporteurs qui , risquaient ie~~ la~1 
en vendan~ en cachette ~e~ evangiles, des li \1e 
des psa ul1e~s, des traites de p'ropagand~res, 
même parf_ois, de gr?s volu~es comme l'lnst" e1 
lion. per,:1èr~ eux, il __ Y avai~ des command/'u· 
res, c es t-a--dire des laiques riches qui risqu .lai. 
des capit~ux pour l'Evangélisat!on, ct/1en1 

• « bo~rgeo1s » a~sez sottemef!t brimés aujo ce~ 
d'hu1, non_ e_n _Iall - pas encore - mais en u.,. 
roles aussi lilJUstes que peu mesurées. pij. 

L'un de ce_s colporteurs s'appelait Jean L , 
L.f d S • d' on gan, na 1 e aumur, commis un négocian 

de Meaux. -Et l'un d~ ce~ c~mmanditaires élai:. 
Laurenl d~ Normandie, 1 ami de Calvin, el nati, 
comme lUI <le Noyon . • 

~e 17 juin 1560, Loriga": ~ut pris après si.i 
mois de rude labeur, ca!, dit-il, dans une leur , 
à Laurenl' de N ormandié, « on ne pouvait po,~ 
ter ni faire mene_r balle sa1_1s être visitée >>. Le~ 
colpo~teurs ~evaient ~ temr dans les villes.~ 
17 JUm _Lorigan avait en~ore deux lnstitut1c,ri1 
de Calvm et une Harmome des Evangiles. ~li, 
d'abord aux « crotons obscurs, noirs et téné­
breux >> du Châtelet, il ne pouvait écrire. Place 
ensuite dans la prison de l'officialité, au Four 
l'Evêque, il a du moins de la lumière, une 
<< belle clarté n . Ici, il a de l'encre et du par,1c1 
e l il peul écrire à se amis . • 

1 

Les ,premiers livres colportés. L'influence de 
Calvin s'étend . par le colportage 

Q u.els sonl les premiers livres colportés ? Le• 
voici d'après les registres du Parlement : 

Le Nouveau Testament de Le[èvre d'Elaplr­
(15?3), e l à la suite :les opuscules d'Erasme tra­
dmts probablement par Louis de Berquin. 

C'est encore : 
Déclamation des louanges de mariage, chez 

S. Dubois. • 
Brève admonition de la manière de prier, cbe1 

S. Dubois. . . 
Le symbole des apôtres (Erasme), chez Dubois. 
. Bâle, Anvers, Neuchâtel, Lyon, G~nève, fou~: 

mssenl les œuvres néoessaires • Paris, le ~o 
veau Testament de Lefèvre et les traducl1011

• 
d'Erasme. ' 

Le hast.on pour chasser les loups .. • (ver:-
contre les indulgences), Luther. . lt 

Quatre instructions fidèles pour les sunP 
el les rudes, chez Dubois. . a\'ii 

J....es seI?t psaulmes du- ~oyal p~ophète 0
0,.(,; 

(S. Dubois), (résumé des mstruct10ns de C 
au collège de Cambrai en 1524). . . 1 foil' 

Brief recueil de la substance et prin;1P5 ou· 
de~1enl de la doctrine évangélique (152°)- • 
bois. 



run~olnLions chrétiennes contre les afflict1ons 
,!,, ce n1on<le (Luther). 

Le livre de vraie e l parfaite oraison (1529), 
chez Du/Jois (Luther). 

Vo~là l~s livres de_ la _première période. 
Puis vient un catech1sme sous le titre de In­

jorrnalior~ [a ile par inlerr?galions et réponses 
pour p leinement être enseiqné de la loy de la 
[oy el de l'oraison. ' 

~11is un,e lil1rrgie dlf baptême, traduction fran­
çaise de 1 ordre établi à Str asbourg en 1524. 

J usqu'en 1533 les traités de propagande sont 
iréniques, édifiants . Vers 1533 apparaissent des 
traités plus agressifs, y compris les fameux 
placards de 1534, d'Antoine Marcourt contre la 
messe, e t à partir de celle date aussi la France 
est fermée à !'. impression. des ~ivre~ d_e l?ropa­
gandc évangélique. Ce qui est 1mpr1me viendra 
de Suisse ou d 'Anvers . 

An[r,;ne ,1ur;ereau e't Etienne Dolet furent 
bn1L~::.; ~,our n\'oir imprimé sans permission. 

Le~ no11n'nux écrivains sont : A. Marcourt, 
Guillaum e Farel, Pierre A lexandre, Clément 
Marot , Jean Ménard . Puis vient Calvin. Ensuite 
c'est Crespin qui apparaît avec le Livre des mar­
tyrs . 

(La fin prochainement) 

-o-

Les chrétiens observant le dimanche 
portent-ils la « Marque de la Bête» 

Un pasteur de Fra_nce, qui a de~rière . lu( ui:ie 
belle el féconde carn ère d évangéliste, ecr1vai t, 
il y a un an, à une personne qui lui dema ndait 
son opinion sur la question du Sabbat, une 
lettre qui nous a passé sous les yeux; no1 ~s pre­
nons la liberté d'en extraire le passage s111rnnt : 

.... .... . ... ...... 31 mars 1922. 

. . . Nos frères Adventistes ... je ne sais comment ils 
prêchent aujourd'hui ; mais quand j'étais en rapport 
avec eux (il y a 40 ans), ils avaient sur le Sabbat un 
argument suprême. Ils nous disaient qu'en cé~ébrant 
le dimanche comme jour de repos, nous port10ns la 
marque de la Bête, ce monstre de !'Apocalypse, iden­
tique - ce qni est juste - à la petite corne dont parle 
Daniel, qui devait former le dessein de changer les 
temps et la loi. Dan. 7 : 25. 

Une telle affirmation dépassait toute mesure. Etait-il 
possible que, dans le cours des siècles, tant de dis­
ciples de Jésus-Christ; toutes les victimes de la Rome 
papale, les Savonarola, les Jean Huss, les WiclelI, 
les Vaudois, les Bohémiens, nos réformateurs et nos 
martyrs, les prem iers missionnaires moraves, un Fin­
ney, et lant d'autres après eux (q.ui avaient étudié 
cette question du Sabbat) eussent tous porté la mar­
que de la Bêle? Et ce n'était qu'au siècle dernie1· 
que la vérité sur le Sabbat avait été enfin dévoilée 
el comp~ise I C'était trop fort. Nous n'étions plu5 sur 
1~ ~err!lm de la Parole inspirée, mais sul' cr.i l•:1 de 
1 ~1s~o1re, dont les témoignages sont sour •!•ll conlra­
d1c/01res, el parfois interprétés pour les l11~S•)ms de 
la e_ause qu'on d_éfend. Comme j'étais fi xé ~11r le p,.Jint 
capital, la quesl.1on du dimanche, je ce:;•, :1.1 .i ·c1xaminer 
les autres doclrmes des Adventistes. 

1°• MARS 1923 

Les adventis tes avec lesquels cnlr? e n rappo_rl, 
il y a quarante ans, le vénéré préd1c_ate1;1r qm a 
tracé les )i <Ynes ci-dessu , ne conna1~ aien t pas 
l'enseignem~nt de leur propre Eglise sur cette 
a rave ques tion. Qu'on juge du mal que ~ul 
~ccomplir une ignorance regrettable ! Celle 
ignorance peul malheureuseme~l se r épe~er en­
core aujourd'hui; auss i nos anciens d 'é~llscs -. -
en recevant de nouveaux membres -teront-Ils 
bien de les instruire sur ce point, com1:1e ~ussi 
de relire à leur troupeaux le pas age qui sUJL du 
chapitre trente-huitième de la Çrrande f;on lro­
verse, ouvrage qui fait auloriLé parmi nous 
"(pp. 616-617) : 

Le monde va au-devant d'un moment terrible. Les 
puissances du monde, se coalisant contre les comman­
dements· de Dieu, décréteront que a tous les hommes, 
petits et grands, riches et pauvres, libres el esclaves, » 
auront à se conformer aux coutumes de l'Eglise el 
à observer le faux sabbat. Tous ceux qui refuseront 
de· se soumettre seront punis par l 'au Lori té civile, el 
finalement on décrétera qu'i ls devront être mis à 
mort. D'un autre côté, la loi de Dieu imposant le jour du 
repos du Créateur, exige l'obéissance et menace de la 
colère de Dieu ceux qui transgressent ses préceptes. 

Le dilemne étant ainsi clairement posé, quiconque 
foulera aux pieds la loi de Dieu pour obéir à un ordre 
humain, recevra la marque de la bêle ; il acceptera le 
signe de soumission à la puissance à laquelle il pré­
fère obéir au lieu d'obéir à Dieu. L'avertissement du 
ciel est celui-ci : « Si quelqu'un adore la bête el son 
image, et s'il en prend la marque au front, ou à la 
main, celui-là boira aussi du Yin de la colère de Dieu, 
qui sera versé pur dans la coupe de sa colère. » 

Mais personne ne boira du vin de la colère de Dieu 
avant que la vérité n'ait élé pré~enlée à son esprit et 
à sa conscience, et qu ' il l'ait rejetée. 11 y â beaucoup 
de gens qui n'ont jamais eu l'occasion d'entendre les 
vél'ités spéciales qui s'appliquent à notre temps. Ja­
mais l'obligation d'observer le quatrième commande­
ment ne leur a été présentée sous son vrai jour. Celui 
qui lit dans Lous les cœurs et éprouve tous les motifs, 
ne permettra pas qu'aucun de ceux qui désirent con­
naître la vérit€ soit trompé quant au dénouement final 
de la lutte. Ce décret ne frappera pas les hommes 
aveuglément. Chacun aura . assez de lumière pour 
prendre une déçision intelligente. 

Le Sabbat sera une pierre de touche qui dévoilera 
la loyauté des caractères; car c'est le point de vérité 
spécialement controversé. Lorsque celle pierre de 
louche sera appliquée aux hommes, alors on verra la 
1 ig nc de démarcation se tirer ent.re ceux qui servent 
Dieu el ceux qui ne le servent pas. Tandis que l'ob­
servance d'un faux sabbat, par soumission à la loi de 
l'El.al, en opposition au quatrième commandement, 
sera un aveu d 'obéissance an pouvoir qui esl en oppo­
s i Lion à Dieu, l'observation du vrai Sabbat, en obéis­
s:m ce à la loi de Dieu, sera une preuve de fidélité au 
Créateur. Tandis qu'une classe d'hommes, acceptant 
le signe de la soumission aux puissances du monde, 
recevront la marque de la bêle, l'autre choisissant 
le s igne d'obéissance à l'autorité divine, recevront le 
sceau de Dieu. 

Notre unique sécurité se trouve dans le renonce­
ment p.u moi et la dépendance absolue du Christ. 

Mme E.-G. WHITE. 
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Discours prononcé par v;.-E. Howell, secrétaire du 
d&p::utemcnt de l'Educalion ù la Conférence générale, 
:\ l'exercice de clôture de notre collège de \Valford, 
Ano-lelcl'l'c. Traduit el lu aux élè\'es du Sém~naire 
de Collo11ges ù une réunion de la société de jeunesse, 
pnr H. Ernrd, membre du corps enseignant. 

Fin 

un . econd point, qui a déjà été louché, _c'est 
que les élude~ failes à l'Ecole doive1?t vemr en 
aide aux besorns du champ. otre departement 
d'histoire, dans ses recherches el dans ses étu­
des s'efforcera de concrétiser ses résultats sous 
fori~ie de bulletins el de monographies sur .le_s 
ùa~es et les périodes critiques de notre dénomi­
nation. Pour nos ouvriers, qui n'ont pas l~s 
moyens ou les facilités de faire un tel travail, 
ces recherches seront d'un grand secours dans 
leur activité. 

LI est vrai que nos Maisons d'é~itio~ ont déj_à 
fait un grand bien dans cett~ _d1rec_t10n; mais 
pourquoi nos Collèaes ne parllc1pera1ent-Ils pas 
à celte œuvre e n publiant certains sujet~ ~el~tifs 
aux prophéties, et en donnant des ap_prenat10ns 
correctes sur l'histoire génér~le ? S'.ils sont ca­
pables d'enseigner à des étudiants, Ils ~e .~ront 
au si pour apporter ~n. secour~ _app~~c1e ~ux 
ouvriers du champ . Ams1 Jeur vis10~ s elargira, 
ils ennobliront leur tâche, el convamcron~ nos 
comités exécutifs el nos églises que l'~nse1gn~­
ment n 'est pas un assemblage de théon es, mais 
que J'Ecole est bien un moule de la pensée e_t un 
auxiliaire puissant pour ceux qm sont a ïa 
brèche. 

Notre déparLement scientifique ~e ~e conten­
tera pas d'enseigner la psychologie _ d ap~ès les 
manuels, mais i,l pub'liera des, bull~tms, _simples 
de forme mais profonds sur I hygiene genérale, 
-l'hygiène ~u !oyer, de l 'écdle, et •l'.hygiène per­
sonnelle, amsi 

1

qu~ sur la prop3:ga_t10n des ~ala­
dies; ,et ·ces buHetms seront 1:11~ a la_ portee de 
chaque ouv_ri~r, de chaque miss10nn~ire parlant 
poür .Jes m1ss10ns, e t de chaque famille. Il _faut 
que Je Colïège soit _un_ expert dans le~ quest10ns . 
hygiéniques e l samtaires .De .s~n côte, le secré­
taire du département pédagogique de_ la Confé­
r,ence s'occupera de visiter les églises pour y 
r épandre oes connaissances. . . . 

Ce même départem'ent sciei~Lifique prodmra 
des travaux sur ·J.es faux ·~nseigne~ents de l~ 
science, et fournira des faits _scienllfiques soli­
des qui concordent avec la _Bible, afin que nos 
évangélisLes a~ent à la m_am., sous une forme 
concise, les faits et les prmc1pes propres à les 
aider à combattre Terreur el à gagner des. âmes. 
Que œ département s'oc~upe a~ssi _de pyblier 
des bulletins sur les relat10ns qur existent entre 

PAGE 4 • 

--

la nature el ses lois d'une part, el les Vér"t 
spirituelles d'autre part, el ce.la au m

0
1_fs 

d'ex-emples bien appropriés. Il nous esL dit )c•n 
c'e:--1 un des grands buts de la création de ille 
Ecoles, sa1_1s omettre que nol.re peuple en Pr<'~: 
dra connaissance. . l 

Le départ,ement biblique a aussi sa grand 
part à accomplir pour la pub'licalion de trai[ •: 
sur le message. Tous ces départements peu\'/~ 
el doivent s'enlr'aider; il n'est pas jusqu'au d~I 
parlement qui s'occup~ de la lang':1e maternel[('. 
qui n'ait pas ~ contribuer a11 lr10mphe de j~ 
Pensée advenlisle. 

11 y a des oc~asions au~si où no~ profes~eurs 
d'histoire, de Bihle, de science, .~mltant la salle 
d'école, peuyenl se r~nd~e au miheu de nos ég)i. 
ses, ou à d autr,es r eu~10ns, pour y prononcer 
des discours sur des suJets se rattachant au dQ.. 
maine de /leurs études. Il faut que nos collèges 
fassent sentir plus prof~ndément leur influence, 
non pour e lle-même mais ap.n de gagner la con. 
fiance e l le soutien des églises, et pour éclairer 
'le monde. De tels efforts, bien dirigés, n'affai. 
blironl aucunement nos Ecoles, mais au con. 
Lrair,e les fortifieront, leur infuseront une vie 
nouvelle et donneront aux intéressés une vi­
rrÙeur p{tissante vers une utilité plus grande. 0 

La cmquième et dernière demande de la Pen­
sée adventiste s'adresse aux élèves de la der­
nière année. Aucune autre classe n'a de si 
grandes perspectives, de si grands privilèges, 
que dis-je ! de si grandes responsabilités el avan­
tages pour do~ner to';1~e l'im_portan~ qui c~n­
vient à nos maisons d educat10n. Qm peul dm 
la valeur de la connaissance et de l'expérience 
acqu'i'ses pendant le temps que vous avez passe 
avec des maître nobles et chrétiens, vous con­
duisant à porter les responsabilités des vrai­
problèmes de la ·vie missionnaire ? , . . , 

Chers élèv,es, mon plus grand desir, c est de 
pouvoir vous faire sentir ce que ".o~s, devez a 
ce Collège, à ces maîtres, à ce corolle, a ~os ca: 
marades, à vos pare·nts, au monde qm vou~ 
attend, à Dieu ; bref·, oe que vous ~evez à l~ P~~­
sée adventiste, qui vous a pernJ1s_ de vemr ici, 
el d 'y rester. • . · Bez 

Pour la première fois dans la vie, vous a . 
. marcher par v9s propres _forces. P_lus q~edi~: 
mais, vous commencez . une carr_ière I men· 
d 11clle. Avec le capital de force phrsiq~e e~ec la 
tale que vos parents vous ont l~gue, a 001 

vigueur spirituelle que vos mail!es ~s \ 11r ,. 
eftorcés de développer en vous, vous e • 
un chemill que vous devez arrienter Neuf ~nterrc1 . 

Que ferez-vous de ~e cap_ital ? ~ dans un . 
pas dans la terre, ne l e?fouissez poirt mez pa: 
livre. Je vous en s upphe, ne le ren er r 
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1·11 rnu .... -m,}mes. Dès ce jour, dans un certain 
:--c·11 .... , ·011-. ne vous appartenez plus. Vou::; savez 
,·c q 11e vou::; devez à vos parcnl'"-, Yous savez ce 
q11c ,·ou -, devez à Dieu, par-dessus tout. Je n'a i 
ii ,1s besoin de vous en entretenir. Ce que je 
d1•n1undc, c'est 9.uc vous rrflé,chissiez. à ~e q~1~ 
,·011 ... ùc,•ez au Collège. Je n entends poml 1c1 
\'011s montrer cc que vous devez à une instilu-
1 ion com me sentiment ou comme attachement 

. ii ,il rio lique, ni romme gratitude pour tout ce 
q11'cllc a fait pour vous : Ioule:-: ces choses ont 
leur_ place; mais cc ùonl j'aimerai~ que vous 
Ja:--s1cz ,·olrc médi ta tion jour e l 11uil, c'est ce 
q11t' vous pouvez faire pour ùonner à ce Collège 
1111c plus g-rai1dc imporlancc, une influence plus 
Ynste, une ulilitt'· plus marquée. 

La Penst•c «d\'(:: nliste <'x ige un développement 
rapide. Vou-:; Je,·cz ronlribuer à la grandeur • 
de cl'!lc Ecole. Vous ùc,·cz l'aider à croître en 
force rn,dériel lc et morale . Vous devez lui aider 
il gn,ndir en force éducative, en vue de former 
de~ jeunes gens cl des jeunes filles de caractère 
11 oblc, ù '1m 111aintien humble c l à l'ambition 
:-anclifiéc. Les que1ques s ugg,estions que j 'ai 
1',1i tr.'- ici au sujet du programme de l 'Ecole, 
0111 été prononcées spécialement pour vous. 

Vo11 • èles les meilleurs agents que le Collège 
111, i:--:-;e avoir. Vous ne devriez pas èlre salisfa1l~ 
m·,rnl d'avoir e nvoyé deux élèves au Collège 
d wquc année. En aidan t à recuei llir de. fonds, 
•I en travaillant par votre influence s ur votre 
11l o11rage, vous pouvez devei:iir d~ pr~cieux 
1ix iliaines pour étendre l'aclwn b1enfa1sanle 
u Collège. Mais cc n'est pas assez . Chaque 
011cc de terrain doi l ê tre cultivé inten·sémenl, 
fin de rapporler le maximum demandé par la 
·ande idée qui vous anime . 
Q 'un autre cô té, j 'enlend l'appel de la ~ en­

, e adve ntis te qui s'adresse à quelques-uns den­
vous - espérons à bea uco up - pour_ al_ler 

ux extrémités du monde. La grande m1ss1on 
L d 'aller par Lou le ,la terre, e l prêcher l 'Evan­

ile éternel à Lo 11le créature. Nous avons entre­
ri s celle tâche pr~digi~use, . u~e. tâc;he plu~ 
rnndc q11 'auc_unc q111 a i_t Jamais e le confiée a_ux 
omrnes depuis la cr éation du mo~de. La crna-

n en tière so upire après_ !a délivrance. D~s 
illions font entendre le cr1 emouvant du Mace-
nien : c< Viens nous secourir » . . _ 
En cc moment, j 'enLen·ds le c1:i s upplianl_ des 
,dli_tudes, ,enténébrées de_ l'Afnq_ue, de~111s 1~ 
p Jusqu au Co ngo, de ~1e_rr~-l e?ne à, l'Abys 

nie du Sah ara à la Med1le1 ranee. J entends 
h~ de myria1es d~. l 'Inde, d~s cîmes gla~ées 
l 'Hymalaya JUsqu ~ la torride Çey~an , ~e 

fgh anis lan aux plames de la Chme , depms 
« Toit dn Monde » à la Mer ro uge; depms la 
érie g lacée à 1a Birm~rnje tropicale .. J'en~nds 
supplica tions pa th étiques des Jnd1e_ns d Ay_­

ara sur le plateau des An~es, les voix rnult1-
s, es pagnoles e t por~uga,ses, de la Grande 
azunc au L a Plata, e l de Bogola à _Pu11t~s 

enas • e l dans les moments de s ile nce, Je crois 
' 
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en tendre l'appel de l'Europe brisée et saignant 
par loutcs ses blessure 

Et je reviens aux jours de ma jeu 11es$e, alors 
que votre premier u homme de l\facédoine >> ( ]), 

ayanl traversé l'océa n. vint supplier quelque 
Paul américain, en lui di_anl : « Vien nous 
secourir ». Une Yoix ~olitaire (2) répondi t, cl 
s'en alla au delà dc.s mers semer la semence 
ùe la vfrilé au cœ11r môme de l'Europe. Je crois 
'rêver, quand je lève les yeux, et. que j'y voi_ 
mai11 lenant 50.000 croyant au mes age du lro1-
sièmc ange. Je ne p11is que 1:épéter _ce que le 
pieux !\[or:-c prononça quand 1I r~uss1t à lran~­
mellre le premier me sage électrique de Ball 1-

more à vVashing ton, en ce ll e mémorable année 
1844 : « Voyez cc que Dieu a fait! » EL j'ajoute: 
cc Voyez ce que la Pen 6e adven tis te a fait ! >> 

L'œuvre en Europe es t-elle achevée ? Poinl 
d11 loul ! El'J.e n 'a fait que commenoer. Le balai 
de la des lruction a pas é s ur la meilleure partie 
de l'Europe . Le rouleau compresseur d,c la 
g uerre a broyé les lois at, tocr at1ques e t les ins­
titutions qui auraient élé un ob tacle insurmon­
table aux progrès du message parmi les foule . 
Il y a un cri de liberté qui se fait entendre de 
ùi,en des cô té . C'es t 'le moment propice. Ren­
dons grâce à Dieu, e l prenons courage ! 

Le Lemps de l'éducalion chrétienne e_sl arrivé, 
e1le qui avait é lé s i long temps à l 'arrière-garde. 
f 1 faut que l'école chrétie nne prenne la place 
que Dieu lui a assirrnée . Les « enfants de no 
église onl été négÎigés », tel ful le message 
solennel qui nous ful adressé il v a trente ans. 
Gràce à Di,eu, il y a aujourd'huî soixante pour 
cent de nos enfants qni fréquentent nos école. ; 
mais nous ne sommes pas sa tisfaits; notre tra­
vail n 'est pas accomp'li. ous avons pour but 
permanent ces paroles é tonnanles : « Tont en­
fant adventis te dans une école adven tis te, tout 
élève de nos écoles, un ouvrie r . >> J ous ne pen­
sons point que ce bul soit trop hau t. C'est ·le 
plan de Dieu, l}a Pe nsée· adventiste le demande, 
e l qui s'y opposerait ? 

Chers élèves ! J e n 'ai qu'un message pour 
vo us : « Rangez-vou, sous l 'é te ndard de la Pen­
sée advenlis te, e t marchez avec lui ! Le monde 
,enlie r es t devant vous . Saisissez les occasions 
qui s'offr,cnt à vous : (( EL qui s aIL SI Lu n 'es pas 
» parvenue à Ja royauté pour un temps comme 
>> ce'lui-ci », disait Mardochée à E slher. 

« C'es t là le bul de Die u, que par le travail 
cxœlle nl accompli dans nos inshtulions, l'al­
lr.nl ion du monde soit a ttir ée ve rs un dernier e l 
suprême effort pour s auver ceux qui périssent. >> 

Celte déclaratioµ de l'Espril de prophéliè, 
l'aile il y a quarante s,epl ans, renferme les de­
mandes et le but de la Pensée adventis te. 

Vo ulez-vous saisir les _privilège~ de l'he u~·e 
propice, e l prê ter une ore1lfo attenl1ve à la voix 
de ces appels émouvants ? 

(1) Frèr? J acq ues Erzcnbcrgcr. - fl éd. 

(2) F rère J.-N. Andrews. - R éd. 
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Heureux d' ' , t' es a presen .... 

EN PLEINE MATURITÉ 

Lenna SALISBURY. - L'église de Collonges a 
été attr istée par le départ soudain de notre sœur 
Lenna Salisbury, emportée en pleine activité par une 
doubl~ pneu~ onie, dans la nuit du 20 au 21 janvier . 

Quoique 9é.1à souffran~e, elle continuait à prodiguer 
se~ soms a quelques Jeunes filles atteintes de la 
grippe. Quand elle accepta elle-même des soins il 
élait tr9p, Lard; tout fut en va in. Elle comprit de s~ite 
la g rav ite de son cas, se soumit sans difficulté et se 
prépara à la mort. Jusqu'à la fin, elle continua 

1

à s'oc­
cuper de l'institution ; elle mit ses affaires en ordre 
avec un ~ang-fr? id, admirable. Elle s'éteignit douce­
menL apres avoir eté quelques heures sans connais­
sance. 

Un service divin eut lieu au Parc avanL l'enlèvement 
d~ cercuei l. Le . Dr Ruble, en termes émus, retraça la 
vie de sœur Salisbury, ses épreuves, son fidèle service 
en Angleterre, aux Indes, aux Etals-Unis. Frère Oison 
adressa à toutes les personnes présentes et principa­
l~rnenL aux élèves, de solennelles parole~ de consola­
tion et d 'appel, puis frère W.-E. Read communiqua 
un message de la Conférence générale (Section euro­
péenne, s iégeant à Berne). 

Toute ! 'Ecole accompagna notre regretlée sœur au 
cimeLière de Collonges, où une dernière prière fut 
prononcée, au bord de la tombe. Les églises de Ge­
nève, Gland et Lausanne étaient représentées. 

Sœur Salisbury était fi lle de frère B.-L. Whitney, 
qui mourut à Battle-Creek en 1888, après avoir dirigé 
pendant quelques années l'œuvre adventiste en 
Europe. En 1898, elle épousa frère H. -R. Salisbury, el 
l 'accompagna aux Indes. On sait qu'elle eut la dou­
leur de perdre son mari en 1915 à la suite du torpil­
lage du P ers ia, coulé dans la Méditerranée. Elle 
supporta vaillamment celte épreuve. 

Elle laisse maintenant. (en Amérique) une mère âgée 
et une sœur, auxquelles nous adressons nos plus sin­
cères condoléances. 

,L'Ecole de Collonges perd en sœur Salisbury une 
p réceptrice expérimentée, intelligente et dévouée. 
Mais Dieu nous resLe. Celui qui a permis celte catas­
trophe en pleine année scolaire saura faire tourner à 
Sa g loire et au profit de l'Ecole cette épreuve si inat­
tendue. 

La Directi on du Séminaire r emercie toutes les per­
sonnes qui lui ont fait par venir sous une forme ou 
sous une autre l'expression de leur sympathie chré-
tienne. A. VAUCHER. 

- 0 -

RASSASIÉ DE JOURS 

Albert VUILLEUMIER. - Jeudi, l •r février, 
l'égl ise de Gland éLait r éunie pour accompagner au 
champ du repos notre cher frère Albert Vuilleumier, 
endormi dans le Seigneur à l'âge de 88 ans. Ce frère 
fera un g rand vid e au sein de notre église. Jusqu'à 
ces derniers mois, malgré son âge avancé, il ne man­
qua it pas chaque Sabbat d'occuper sa place au culte. 
Il possédai t ce tte foi patriarcale que l'on rencontre 
l'arement aujourd'hui. L'expression de calme et de sé­
rénité qui se refl éLail sur son vi sage nous parlait de 
la joie qui r emplissait son cœur. Notre frère était heu­
reux de p osséder un S:rnveur, et de voir l'œuvre de 
Dieu avancer, 

P AGE 6 

Frère A. Vaucher, appelé pour la circon 
fit comprendre que si la vie est courte 1 

stance, 
sera également de courte durée. Le Seign a sép~ 
clefs de la mort dans Sa main et Il v{u~ lient(: 
Alors Il dira à la mort : « 0 mo'rt où estei hi~ 
Ion ? 0 ·mort, · où est ta victoire? ; on ai 

Frère César Guenin termina le culte par u 
prière. Au •cimetière le pasteur de la paroisne ferv 
la cérémonie par une prière. MARIEseP!~r 

-o-

Il n'est peut-être pas hors de propos de 
à cette occasion, par quelques dates, les rra)p~} 
qu'a eues mon père avec l'œuvre du dernier e ntt 
en Suisse et dans les autres pays environnantsmes 

ï Un des membres fondateurs de l'église de ·T 
!an, en 1866, et des fondateurs-souscripleu:rs de Jf 

primerie de l'Evangile ét ernel, à 
devin L - par la force des choses - le berger­
groupe organisés à Chaux-de-Fonds, Trame! 
au Val de Travers, jusqu'au retour de frère J. 
berger d'Amérique, en 1871, et jusqu'à l'arrivée. 
frère J.-N. Andrews, en 1874. Entré au service d 
conférence suisse en- 1884, consacré en 1886, il trav 
successivement comme colporteur et comme év 
lisle dans le Jura bernois, au canton de Vaud, au 
ton de Neuchâtel, au midi de la France, dans le T 

L dans la Bresse, au Pi6mont, en Algérie el à Gert 
Depuis 1896, il s'était retiré auprès de ses en 

en Amér'ique. Revenu en Europe en 1904, il per_d 
vaillante compagne en 1906, et vécut dès lors pais 
ment en Suisse, s 'occupant d'horlogerie tant qtt 
vue le ilui permit, et suivant avec joie les progr 
message. 

Je saisi s celte occasion pour exprimer ~a r 
naissance et celle des miens à tous ceux qm nous 
témoigné ,leur si fraternelle sympathie. l 

-0-

Un de nos ouvriers m'écrit : 
« Votre perte es t la nôtre, cher_ frère, car vot~e 

était l'un des vétérans les plus aimés de not,re 
adventiste, et sa disparhion est cell~ du~ p 
de ,c,es liens précieux qui nous rattachaient ~I a 
Mais s i les hommes passent, Dieu reste, e 
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plira_ s!l Parole . Je ne puis faire at!ll'ement que de 
('Ol1 '- Jdc re1· la n_1orl de notre pa pa Vu11leumier co mme 
él ;.-11 ! un témoignage de la proximité de la fin de 
lon tes choses, ca l' la disparition des pionniers du 
~i cssage nous indiq ue que ,Je Lemps passe el que 
bientôt _vont s 'accomplir les pro messes en 'vue des­
q11c}les ils ont vécu, e~ qne Dieu réalisera pour eux, 
apres le _coll!'L sommeil de la tombe où Il les met 
pn11 1· u n mslanl à l'abri. ll 

- o-

1 11 n11lrc ounicr rnppelle une phase tl<' la vie missionnaire 
d,· 111 0 11 père <'n France : 

<( J e ne puis oublier les moments bénis passés en 
111a jeunesse en compagnie de notre frère q ui a fini 
!'->Oil cc! mbat el repose u1a intenant en allendant de 
1·ccevo1r son << loL ~, lui aussi. C'est avec lui, en l'ac­
compagnaul pendant lo11 L un été dans les villages 

arnis inants , où il portail la connaissance du message, 
que j'ai reçu les premières impressions sérieuses .el 
réfléchies qui ont certainemen t contribué à orient er 
ma vie au service du même Maître. J'aimais le carac­
tère enjoué, agréablement' _m~lé de g ravité, de no~re 
frère qui samit s'adapter s1 bi en aux goû ts el besoms 
de mes quatorze printemps. Ce que je ne puis oublier 
non pl us, c 'esl sa patience que r\en ne _lass,ait, a\nsi 
que la simplicité avec laquelle 1I savait s associer, 
dans la rude Bresse, aux gens de nos campagnes, 
acceptant de partager notre vie sous nos humbles et 
primi tives chaumières. C'est assurément au nom des 
nombreux amis qu'i l y a laissés et se souvien­
nent tendrement de lui, de ses efiorts pour leur 
élévation spirituelle, que je vous adresse ces lig nes 
aYec uotre souvenir ému. Le Seigneur a couronné de 
bien sa Yiei llesse extrême. Nous voulons, fidèles, lui 
donner le rendez-vous que Jésus a fi xé n tous ses 
servi teurs. « Heureux sont dès à présent ceux qui 
meurent dans Je Seigneur . .. >> 

~ ~:<±;~~.±:>:Kf:~IF);;~ =~~~ 

~ NOUVELLES DE L'ŒUVRE 1 
Kl:)::Œ,);Kl:):~~~12221: =~ 

Congrès et comités à Gland 

Une pr rsonnc nous disait dernièrement que l 'église 
c.l e Gland a vait é lé «choyée » pendant les derniers 
joul's J e l'année dernière et les premiers jours de 
1923. Cela es t vrai, car après les beaux jours de la 
semaine de prière, plus ieurs assem blées importantes 
;,' curent li eu. Ce fut premièrement, du 22 au 27 dé­
ce111 bre, un congrès des départements des Publica­
lions, du Co lportage e t de la Mission intérieure de la 
DiYis ion européenne ; puis du 27 décembre 1922 au 
2 janvier 1923, une réunion du comité exécutif de 
celle Di vis ion. Il y eut après cela la réunion du comité 
de l'Union ,latine el la convention des membres diri ­
geants des églises de la Conférence du Léman. 

L'égli se d e Gland a· donc eu de grands privil èges, 
qui ont élé partagés par tous ceux qui ont assis té ù 
ces assemb lées. JI y avai L, au cong rès de la Di.vis ion, 
environ soixante délégués, venus de toutes les par­
Lies de l'Europe. Ils avaient beso in de ce tte assemblée 
pour di scu l er e t résoudre qu elques-uns des problè­
mes importants et souvent angoissants qui se pré­
sentent à tout ouvrier dans la cause de Dieu. Il fa llait 
également se concerter en vue d 'une avance p lus 
rapide dans tous les départements de l'œuvre. Les 
111embres du bureau de la Divis ion étaient Lous là , 
sauf le secréta ire, W. -K. I sing, qui voyageait, à ce 
111omenl-là en Pales tin e. Les ~utres délégués repré­
sentaient surtout les départements des Publi cations, 
du Colportage el de la Miss ion intér ieure, pour les­
quels le congrès avait tout particuliè rement lieu. 

Là première réunion fut celle du vendredi soir, 
22 décembre. Le président de la Divis ion, L.-H. Chris­
tian, nous invita, dans une prédication puissante, à 
111 anifester dans notre trava il l'espri t du Christ, cet 
esprit d'humi lité, de sacrifice, de fidélité e t de zèle. 

Le lendema in , Sabbat 23 décembre, fut un jour 
béni. Tous étaient heureux d'entendre frère L.-R. 
Conradi , Loujours puissant da.ns ses prédications. Ce 

• 111ê1ne joui', après le coucher du soleil, le congrès 
proprement dit, d irigé par frère Hall du département 

1 ' r M ,1 fl S 19 2 3 

des Publications de la Conférence générale, commença 
ses travaux. 

Dans ses pa roles d 'introduction, notre frère lut les 
texles s uivants : « Quand la prudence fait défaut, le 
peuple tombe; et le salut est dans le grand nombre 
de conseillers. » Prov. Il : 14. 

<< Les proje ts échouent fau te d'une assemblée qui 
délibère ; mais ils réussissent quand il y a de nom­
breux conseill ers. ll Prov. 15 : 22. cc Car tu feras la 
guene avec prudence, et le_ salut est dans le g rand 
nombre de conseillers.-» Prov. 24 : 6. 

Le prog ramme couvrait environ quat re pages. Il 
était divisé en treize sujets principaux qui se sub­
divisaient Lous en plusieurs parties, selon l' impor­
tance el l 'étendu e du sujet. Nous pouvions donc 
Lous nous mettre à l'œuvre sans avoir à souffrir d11 
chômage. 

La p 1·e 111ière partie. concernait surtout le colportage. • 
Le but élevé du colportage fut .considéré en tout pre­
mier lieu: c'est le salut des âmes. Le colporteur peut 
tl'ava iller dans ce but sans diminuer ses ventes. 
Frère Boex, chef colporteur de la Division européenne, 
nous le prou va par les expériences faites dans son . 
travail. 

Avec un tel but dans le colporlage, il faut des 
ouvriers dig nes e t qual ifiés. Le cong rès s'occupa donc 
assez longuement de la question dn recrutement de 
bons colporteurs, e t des mé thodes e t de la nature 
des instructions à leur donner. Les directeurs du 
colportage des différentes Unions é taient on ne peut 
plus heureux de pouvoir prendre -part à des entretiens 
s i ut iles, el il est certa in qu'i ls seront retournés d ans 
leurs champs mieux préparés pour diriger celte bran­
che de l'œ uv1·e e l la faire servir au salut de bien des 
âmes. Le chef a une g rande part dans la bonne mar­
che du colportage. 

Frère Bjaanes, dire~Leut· du colportage dans l'Union 
scandinave, démontra pratiquement ce que le chef peut 
fa i,·e pour encou1·ager ou déco.urager ses hommes. 
Il racqnta qu'i l avait envoyé quelques colportem s 
dans une région bien éloignée, avec la conviction qu 'un 
bon travail pourl'aiL s'y faire, et qu'au moins s ix mill e 
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livl'cs pourraient y êlre placés. La pêche n'ayant pas 
été bonne, les venles étaient rares, et les co.lporteurs 
se décourngèrent. Le chef devait-il faire de même? 
i\1 11llemcnt. Frère Bjaanes . se rendit auprès de ces 
co lporteurs <]lli le reçurent en lui adressant des re­
proches. Il , ·il que la discussion ne servirait à rien, 
mais que l'exemple seulemenl porterait des fruits . 
li se mit donc au travail le lendemain matin, dut 
naviguer pendant plusieurs heures dans une barque 
de pêcheur, passant par loutes les angoisses du mal 
de mer; mai s arrivé dans son territoire, il y travailla 
fidèl emenl pcndanl une semaine, et obtint une cen­
taine de commandes, toutes payées à l'avance, pour 
un grand livre. Il relourna aup rès de ses colporteurs, 
q11i l'écoutèrcnl d'un air sceplique, el ne furent con­
vaincus de la véracité de son récit qu'en lui voyant 
entre les mains les sept cent couronnes, montant 
cles commandes. Mais quel fut le résultat de cet 
exemple? Les colporteurs reprirent courage, e·t pen­
dant cet été-là, plus de 5.000 livres furent vendus 
dans ce territoire. 

Si le chef a une grande part dans la réussite du 
colportage, il faut cependant qu'il y ail de la collabo.­
ration entre tous les départements. Ces paroles de 
sœnr \ \ ' hile furent citées: « Que chaque branche de 
l'œuvre, lout en maintenant son caractère distinct, 
cherche à protéger, à fortifier et à édifier toutes les 
autres branches. Chaque ouvrier doit consacrer des 
efforts spéciaux à sa branche d'activité, mais c'est le 
privilège de chacun d'étudier el de travailler en vue 
de la sanlé et du bien-être de tout le corps auquel 
il appartient. >> (Vol. VII, page 174. ) 

En rapport avec la discussion de l'importance du 
trnvail missionnaire au moyen de journaux et de li­
\'J'CS, celle parole de \'Esprit de prophétie fut rap­
pelée : « Prêchons maint~nant le message avec éner­
g ie par l'emploi judicieux de nos journaux et de nos 
livres. >> (Tes t. , vol. IX, page 62.) 

L'opinion des délégués présents à ce congrès en 
m e de l'altitude à prendre concernant le colportage 
dans des temps de crise économique, politique ou 
aulre , élail que, pour l'œuvre _du Seigneur, il n'y a 
pas de crises, et que, par conséquent, il faut toujours 
all er de l'avant avec courage. 

Les d irecteurs el a1Jlres employés des maisons de 
publication, présents à Gland, avaient aussi leurs 
~éances poui· profiler de la présence de frère J.-J. 
Ireland, vérificateur de la comptabilité de la Confé-

rectement à la Revue adventiste du bureau 
la Division. même d! 

Pend_~nt tout ce t~mps, l'~glise de Glan 
pas oubhee. Des réumons avaient lieu le s ~ ne lut 
G.-E. Nord, président de l'Union scandinotr. Frer-e 
parla de la foi en Dieu.; frère Hall nous a;r _nous 
les maisons de publication du monde entier 

1 
visiter 

série de projections lumineuses ; le docteur ft ttne 
directeur du sanatorium de Skodsborg, nous /l0sen, 
comment nous devons prendre soin de not appe\1 
et le docteur L.-E. Conradi raconta ses e~~ ~0 1'Jls, 
dans le sanatorium de Zehlendorf. rtences 

Le Sab~at! 30 décembre,. fu~ un jour mémor 
Frère Christian fil un~ préd1callon vibrante q abte. 
espérons vo ir un jour in extenso dans la 'n ue nous 
venlis_te. L'après-midi ,. frère H. Erzberger p:vr~: lld. 
expépences de nos freres en Turquie tandis des 
frères H. Monnier et A. Malter nous ' entretin~u~ les 
travail .qui s'accomplit dans le district de Ruandn du 
Afrique. Puis frère Malter fut consacré au min\èen 
de l'E-vangile. is re 

. E~ mainte~an_t, après avoir joui de toutes cès héné 
d1cl10ns, pmss1ons-nous aussi nous saisir des • 
velles responsabilités qu'elles représentent pour nnom. 

t 
. , ous 

e agir en consequence ! ROBERT GERBP.ll . ' 

-o-

COMITÉ DE L'UNION LATINE· 
réuni à Gland, du 4 au 10 janvier 1923. 

Memhres présents : A.-V. Olson, R. Gerber L -L 
Caviness, J.-A.-P. Green, Samuel Badaut, Jul

1

es Ro'. 
bert, Dr J. Nussb_aum, U. Augsbourger, Jules Rey, 
D.-N. Wall, J. W1bbens, D.-G. Werner, L.-J. SLene 
Paul Meyer, G.-A. Huse, A.-G. Roth. ' 

_ De la Conférence générale : H.-H. Hall. 
Du comité de vérification des comptes: Arnold Roth 

Louis Guenin, Hermann Schild. ' 

Décisions générales 
,1ssemblée générale de l'Union latine 

Elle devait avoir lieu en 1923, mais n'aura pas lieu 
avant 1924. 
Dates des assemblées annuell es pour 1923 : 

Conférence française 7-12 aoCtt 1923 
Conférence du Léman 14-19 aollt 1923 
Conf. d'Alsace-Lorraine 21-26 août 1923 

- rence générale, et recevoir des conseils utiles et 
précieux. Une explication simple et claire, mais com­
plète, leur fut donnée quant à la marche à suivre pour 
l'~lablissemenL du prix des livres, en tenant compte 
de tout ce qui entre dans le cotît: matériaux, travail, 
et frais généraux et imprévus. La situation exacte de 
la marche d'une maison de pub] ication devrait être 
établie trimestriellement. • 

Conférence belge 28 aoüt au 2 septembre 19'23 
Mission italienne 11-16 septembre 1923 
Mission algérienn~ 20-23 septembre 1923 
Mission espagnole 2-7 octobre 1923 
Mission portugaise 16-21 ' octobre 1923 

Congrès 
Il y aura à Gland, du 18 au 28 avril 1923, un con· 

grès pour les directeurs du colportage, les secrétaires 
de la mission intérieure et les administrateurs des 
sociétés de traités de l 'Union latine. 

Les secrétaires de la Mission intérieure eurent 
aussi leurs réunions avec frère E. -Kotz, secrétaire de 
ce département pour la Division; mais comme je n'ai . 
pas pu assi ster à ces réunions, el que je n'en possède 
pas le rapport, je ne puis pas en parler. 

A la fin du congrès Lous nos frères reconnaissaient 
avoir reçu de grandes bénédictions du Seigneur. 
Nous croyons qu'un jour nouveau se lève pour le dé­
rnloppement de l'œuvre dans ces différents départe­
ments. 

Quanl à l'œuvre _accomplie pa1·. le comité de la 
Divis ion européenne, des échos en parviendront di-
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Mission de l'lle Maurice et de Madagascar 
En harmonie avec le plan de la Conférence gé~é_r~le. 

nous décidons de remettre celle Mission à la D1v1s1011 

européenne qui l'administrera directement. 

Con/érence d'Alsace-Lorl'aine . 
• Au territoire actuel de cette conférence sont ajoutés 
les départements de Meurthe-et-Moselle, Vo_sg~s~, 
Haule-Saône, Meuse, Haute-Marne et le terrilOlf 
de Belfort. 

REVUE ADVENT JST B 



Objectifs pour les do ns en faveur des missions pour 
1'J23 

Ces objectifs par semaine el par membre sont les 
sniranls: 

Conférence du Léman 
Conférence française 

Conf. d'Alsace-Lorraine 
Conférence belge 
l\f ission iLalienne 
Mission espagnole 
Mission portugaise 
Mission algérienne 

1.50 fr. suisses 
2.50 fr. français 
2.50 fr. français 
2.- fr. belges 
2.- lires 
1.- peseta 
1.50 escudos 
2.50 fr. français 

1l ssemblée générale de la Division européenne 
Elle aura lieu à Neanderlhal, du 12 au 22 juillet 1923, 

Pt une r éunion du comité de l'Union latine aura lieu 
en rapport. aYec ce lle assemblée générale. 

Conslruc/ion à Lisbonne 
Le comité décide d'approuver l'achat d'un terrain 

à Lisbonne pour la conslruclion d'un bâtiment, qui 
rompren dra les locaux nécessaires pour les bureaux 
de la l\Iission por tugai se, et une chapelle pour l'église 
de Lisbonne. Une partie des fonds est fournie par 
la Conférence générale ; l'Union latine en fournit 
aussi une part, et nos membres du Portugal sont in­
vi lés à contribuer selon leurs moyens à complétel' le 
montant nécessaire à cette entreprise. 

Conditions d'adm ission au cours de gardes-malades 
Ces conditions seront désormais les suivantes : 
J. Seuls les candida ts ayanl une bonne expérience 

chrétienne seront admis. 
2. Il s devront être en bonne santé. 
3. L'ins truction générale des candidats devra cor­

respondre au cours préparatoire de nos écoles mis­
sionnaires ; s i celle ins truction a été obtenue dans 
un établissement sc;ola ire du monde, les candidats 
devront passer une année à l'école missionnaire pour 
le cours de Bible. 

ilfuta/iorzs d'ouvriers. 
Frère Félix l\1ai1·, de Bolsano, est invité à se rendrn 

au bureau de la Mission italienne comme secrétaire­
lrésorier de la mission el adminis lrnleur de la société 
de traités. 

Frère Speranza, du collège de Broadview, est invité 
ù se rendre en Jlalie pour la direction du colportage. 

Fl'ère Maul'ice Duc, de la conférence du Léman, ira 
ll'avai lle r, e n France, comme colporteur. 

Département des Publications 
Frntes d'impl'imés aux assemblées annuelles 

A chacune de nos assemblées, un jour spécial sera 
consacré à la vente de nos li vres avec 50 0/0 de remise. 

Ouvrages à publie/' 

Une éd ition de 5.000 « Jésus vient en gloire» en ita­
lien. 

« Notre Epoque >J el « Hernld of the Morning » seronl 
lr·aduits en portugais. 

Des démarches seront fa ites en vue d'une édition 
en allemand de l'ouvrage « Comment lutter contre les 
Epidém ies >i, pour l'Alsace. 

Le volume IX des « Testimonies for the Church » 
se1·a publié en français , e l le fonds créé à cet effet, 
ri r a quelques années, sera accru par une collecte 
qu, sera faite dans nos églises, le 14 avri l 1923. 

J or MARS 1923 

Comité des publications 
En font partie: A.-V. Oison, présidenl; G.-A. Husc, 

secrétaire ; L.-E. Borie, J . Vuilleumier, J . Rey, S. Ba­
dau l, J:-A.-P. Green. 

R édaction de « l' ie et Sanlé » 

D• P. -A. De Forest, rédacleu r, 
Dr J ean ussbaum, assistant, 
Mlle E. oualy, secrétaire de r édaction. 

Gl'ande semaine pou,· 1923 . 
Elle aura lieu du 24-30 juin 1923, et l'objectif flnan­

cier à atteindre en faveur de l'œuvre des publications 
esl de 12.000 fran cs suisses. Les ouvciers el tous le~ 
11,embres de nos églises sont invités à prendre une 
part aclive à cette grande semaine par la vente de nos 
imprimés, en consaçranl le bénéfice réalisé au Fond 
des publications. En oulre, il est recommandé à tous 
d'abandonner au Fonds des publications une journée 
de salaire. 

Un numéro spécial des Sign e~ des T emps sera pu­
blié en vue de J'aclivité missionnaire de la grande 
semaine. 

Plus grande circulation de nos jom·rzaux 
Des résolutions ont élé prises en vue d'augmenter 

ln circulation de nos joumaux Les Signes des Temps 
cl Vie et Santé. Les ouvriers sont encouragés à les 
employer dans leurs campagnes d'évangélisation. ])es 
efforts seront faits pour avoir des colporteurs consa­
crant toul leur Lemps· à ce travail ; enfin, tous les 
lllembres sonl invités à employer çes journaux dans 
un travai l systématique, les gardes-malades pouvant 
s11rtoul pousser la circulation de Vie et Santé. D'au­
tres détai ls seront donnés par le département chargé 
de ce travaïl. 

Département de l'Education 
Ven/e de « Paraboles de notre S eigneur » 

Une campagne spéciale d'une semaine, du 29 juil­
let au 4 aot1L 1923, aura lieu pour la vente des « Para­
bo les de notre Seigneur », le bénéfice de celle venle 
devant ê lre affecté au Fonds d'éducation. 

Journée de l'Education 
Cc sera, dans l'Union latine, le Sabbat, 4 août 1923; 

1111e collecte sera faite ce jour-là au profit du Fonds 
d'éducalion . • 

Prépara/ion complète pour l'œ11ure 
Il est recommandé à notre jeunesse de suivre des 

cours complets au « Séminaire Adventiste » avant 
d'entrer dans l'œuvre. 

flublicatio'n de «Education » 
La publication du· volume : « Education », de sœur 

White, est recominandée pour l'usage des élèves du 
Séminaire. 

Comité de l'Ecole missionnaire 
En font partie: A. -V. Oison, président ; A.-G. Roth, 

secrélaire; R. Gerber, L.-L. Caviness, O. Ganty, 
A. Vaucher, U. Augsbomge 1·, J . Robert, D• P. -A. De 
Forest. 

Département de la Jeunesse 
Journée de la jeunesse , 

Le Sabbat, 17 mars, sera consacré aux intérêls de 
la jeunesse. 
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fJl,jf!C'li/s ;, ,,ttri11dre pnr /,, jP11nase pour 1923: 

Cn11fr1(:11rf Ùll Lé111a11 
Confécc11ce fran1.:aise 
Conf,~ re111·e h<' lge 
Con f. d 'Alsace-Lorrai ne 
Mission esptH{IIOlc 
Mission ilalicnne 
Mission porluga isc 
1\f iss;on alirériennr 

)1 mbr, ~ Dons puur missi.,us 

300 8.000.- fr. su isses 
160 8.000.- fr. français 
55 4.500.- fr. helµ-es 
1j 2.000.-- fr. !ran1.:ai 
35 500.- pe <'Las 
25 500.- lires 
20 500.- escudos 
15 400.- fr. français 

Département de l'Ecole du Sabbat 

./n 111·11 re r/r /'ffrn/c t/11 Snu/Jn t 

I.e Sabbat, 16 ju iu 1923, sera consacré aux inlérêts 
d P l' Ecole du Sabhal dans l 'Union latine. 

0/Jjec tifs tic ,ncmlires tic l'Hr:olc du Sabbat en 1923 

Conférence du Léman 900 
Conférence française 600 
Conférence belge 375 
Conférence d'Alsace-Lon aine 300 
Mission ilalienne 200 
Miss ion espagnole 200 
Mission portugaise 150 
1\1 iss ion algérienne 80 

Département de la Mission Intérieure 

Oùjecti/s de la « Colle.c/c d'nulomne il de 1923 

Conférence du Léman 
Conférence française 
Conf. d'Alsace-Lorraine 
Conférence belge 
Mission espagnole 
Mission italienne 
Mission portugaise 
Mission algérienne 

30.000 fr. suisses 
40.000 fr. français 
27.000 fr. français 
20.000 fr. belges 
3.000 pesetas 
8.000 lires 
7.000 escudos 
6.000 fr. fmnçais 

Résolutions collcernanl la Co llecte d'a11tomne 

J. On publiera à cel effel çleux journaux en fran çais, 
un grand et un petil, comme l'année dernière. 

2. La durée de la campagne sera de quatre à six 
semaines. 

3. Les ouvriers s'efforceront d'alleindre un object if 
personnel qui sera fi xé dans une réunion d'ouvriers. 

4. Durant la Collecte d'automne, un rapport du 
travail sera fonrni à la fin de chaque semaine. 

Sabbat missionnaire 

Il est recommandé ·cte suivre aussi -fidèlement que 
possible les programmes préparés pour Je Sabbat 
rnissionnaire. 

Etablissements de Gland 

Comité général des établissements de Gland 

A.-V. Oison, président; J. Robert, secrétaire; Dr. 
P.-A. De Forest, U. Augsbou1·gee, R. Gerber, J. Er_z­
berger, L. Guenin. 

Comité local 

J . Robert, Dr. P. -A. de Forest, J. Erzberger, F. 
Moser, E. Villeneµve. 
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A.-v. OLSON, président, 
R. GERBER, secrétaire. 

.\OU\IELLES DE FRANCE 

UJ.\/ITE FIU ,VÇA IS 
Ui rnanc he malin ,_ à 9 heures: ~•csl ? uYerlc la session 

dt1 Colllilé français de la ve r1ficat1on des comptes. 
En pensant à ces he111·es passées, nous pournns dire 
que le Seigneur a é té avec n?~s et, comme l'exprj. 
,nait un des frères dan~ sa pr1~re finale, nous avons 
·enti la présence du Sa10t-Espr1L. 

Tous Jes membres du Comité français étaient là 
aiusi que les frères Oison et S. Badau~ et, comm~ 
Yérificaleurs des comptes, les frères Gu1chon, Boyer 
et Carayon, frère Paul Bernard n'ayant pu venir. 

Nous avons été heureux de constater que la Confé­
rence frnnçaise était en progrès de toutes manières: 

Le nombre des membres a passé de 546 à 599, soil 
une augmentation de 53.. , _ 

Le total des dîmes, qm eta1t en 1921 de 99.416 fr. 
a passé en 1922 à 111.302 fr.. , . 

La moyenne des dîmes qm eta1t en 1921 de 210 fr. 
a passé en 1922 à 239 fr. 

Les dons pour missions qui étaient en 1921 de 
I.628 fr. onl passé en 1922 à 4.963 fr. 

Les dons de fin d'année qui étaient en 1921 de 
8.215 fr. ont passé en 1922 à 16.554 fr. 

Le produit de la Collecte d'automne qui était . en 
1921 de 33.175 fr. a passé en 1922 à 36.547 fr. 

Par contre, les dons de l'Ecole du Sabbat ont di­
minué, el au ilien d'un total de 16.105 francs, ils n'al­
Le ignenL en 1922 que 13.095 francs, tandis que le 13me 
Sabbal a également augmenté. De 4. 784 francs, en 
1921, il a passé à 4.837 francs, ce qui porte le total 
des dons pour les missions à 76.200.40 francs au lieu 
Je 60.954.20 en 1921. 

De plus la Conférence a reçu : 
11.833 fr. pour l'Ecole de Collonges. 
11. 726 fr. pour le Fonds <l'Education. 
4.329 fl'. comme produit de la Grande Semaine en 

faveur de l'imprimerie. 
Voi là des chifires réjouissants; mais il y a quelque 

chose qui ne peul pas se montrer par des chiffres, 
et qu'il serait plus important de connai,tre encore; 
c'es t la réponse à cette question : Est-ce que, comme 
peuple, nous sommes devenus meilleurs, plus forts 
dans la foi, et prêts à résister dans ,le temps de trou- . 
bics qui est devant nous? Nous voulons espérer qu'une 
plus g1·ande fidélité dans les dîmes est le signe d'une 
vie spirituelle plus profonde et d'une communion 
plus grande avec le Seigneur. 

Parn:ii les décisions prises par ,le Comité, quelques­
unes mtéresseront particulièrement nos frères el 
~œurs : 

CAMP-MEETING . - Volé qu'il ait lieu aux envi· 
1·ons de Lyon, du 7 au 12 aoüt. Vienne est suggéré. 

Vo té de faire un effort spécial sous la tente, dans 
) 'endroit choisi pour le camp. 

Vo lé d'acheter une tente de 10 m. sur 20, qui nous 
est offerte à Lyon. 

.CONGRÈS DES MEMBRES OFFICIANTS D'ÉGLISES 

Volé d'avoir un lei congrès les 6 et 7 aoftt. T?us 
les membres officiants de nos églises seront invités 
à y participer ; mais la présence des anciens el 
diacres, des secrétaires-trésoriers • des 'églises, des 
directeurs des écoles du • Sabbat et des présidents 
des sociétés missionnaires est particulièrement dé· 
s i rée. 

REVUE ADVENTISTE 



, 1 ise ,·c illera à aider financièrement les 
Cha<J_uc c1f ne ponrraien l subvenir à leurs frais de 

délégues '1\ el clnns le cas où l'église ne pourra it pas 
dépiac_emei:

111
e' demande pourra être adressée à la 

v stif11re, 
• rérencr. 
con , uc la pc11-...io11 so il accordée gralu ilemenl à 

Vol e q Iélén-nrc; p en dant la durée d11 congr ès. 
tous les t o 

poNDS D'/.:;DUCATl?Nh b d', 1· d 1 
é de demander n c aque mem re eg 1se e a 

Vol rencc fran çai:::e de vendre un exemplaire des 
confé boles n ri d'en verser le bénéfice an profit du 

para • . 
fonds d'éducal1on. 

coNFtRENCE D'ALSACE -LORfüllNE 
Volé de crdcr :'t celte Conférence les départements 

l\fcurthc-rl-Mos<'lle, Vosges, Haule-Saone, Meuse, 
de l Marne el le Tcrriloire de BelforL. 
J-Jau e-
COLPOHT,1GE 

I 'œuvre du co lpurlage el. des sociétés missionnaires 
d Jne tout parlir11l ièr ement des suj ets de joie ; les 
ontes de la Société de traités pou1· l'année 1922 

"~èvcnl po111· la Conférence fran çaise, à 160 ou 
~70 000 francs. Aussi le Com ité a cherché le moyen 
de ·développer c~I I e. branche d,e l'œ11vre, e l quelques 
décisions on l éLE' prises :'i cet egard. 

Voté de recommander ù frè re Lavanchy de visiter 
les églises en vue de l'Ccrule r de nouveaux colporLeurs. 

Vo lé de recommander aux membres • du Comité et 
il tous les ouvriers de la Conférence d'encourager 
des hommes el ùcs fe 111111cs consacrés ù entrer dans 
le colpol'lagc. 

Voté de créer une caisse de secours pour les col-
pol'leurs en cas de maladie. • 

Vo té la nominaLion d'une commission pour étudier 
la conslituLion el le fonctionnement de cette caisse. 
Les frères Oison, Hey, Lavanchy, Weber et Roth 
sont proposés. 

GRANDE SEMAIN E 

J/olé que la Grande Semaine ail lieu dans toutes 
nos églises du 24 a u 30 juin, el que l'objectif de notre 
Conférence so it de 9.000 francs français. 

Voté que nos membres so ient encouragés, pendant 
la Grande Semaine, à vendre le livre « L'Espoir du 
Monde» el :1 rëpandre les Signes soit par la vente 
au num él'O, so it par l'obtention- d'abonnements. 

l'oté que la Collecte d'automne commence, dans 
loutes les églises où cela sera possible, dès le 15 sep­
tembre, el que sa durée soit limitée à six semaines. 

Voté que l'objectif de la Collecte d'automne soit 
de 40.000 francs. 

C'est dans une atmosphère de paix et de joie spiri­
tuelle que loutes ces queslions ont été discutées, cl 
que les décisions s'y rapportant ont été prises par les 
membres du Comité. Nous prions nos frères et sœurs, 
en tous lieux, de faire monter vers Dieu leurs prières 
afin que ce qui n'est aujourd'hui qu'à l'état de réso­
lutions puisse se transformer en réa lités, p ou r l'aYan­
cemenl de celle œuvrc dans noLre g rand champ fran-
çais. J ULES REY. . 

UNION LATINE 
A.-V. Oison , prdside11t. 

Robert Gerber, secrdfaire-trcsorie1•. 

Rapport statistique et financier 
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de l'Union latine, pour l'exercice 1922. 

ous avons le plaisir de présenLer dans ce numéro 
le rapport, par conférences el miss ions, de l'Union 
laLine pour l'année 1922. Nos cœurs s 'élèvent à Dieu 
pleins de reconnaissance, pour les expériences, les 
luttes, les bénédictions el les progrès de l'année 
dernière. Oh! puissions-nous aussi accepter les le­
çons que celle année, s i remplie d'événements de 
l.oules sortes, a eues . pour nous! Et que cette nou­
relle année nous trouve plus consacrés que jamais 
à la Lâche qui nous a été confiée, de nous préparer 
et de préparer un peuple pour le prochain retour de 
nolre Sauveur! 

Dans ce rapport annuel, l'île Maurice n'est pas 
111 cnlionnée car nous n'avon_s pas encore les chiffres 
clu 4• trimestre. 

Sans cette Mission, qui sera désormais entièrement 
el directement administrée par la Division euro­
péenne, il y avait à la fin de l 'année dern ière, 2.631 
membres dans l'Union latine, ce qui représente un 
ga in nel de 136 membres sur le nombre des membres, 
au 31 décembre 1921. Il y a eu 332 admissions pendant 
1922, soi t par baptême soit par vote, i l y a donc eu, 
par dépa 1·Ls, décès ou apostasies une perte de 196 

Rapport de l'Union lattne, année 1922 

Admissions Dons pour 
Moy. aes 

Conférences Membres Dimes dons p. sem. 

i:ar j Jar les Missions et par mem-
ap. ote bre 

Union . - - - 90877 

1 

22 - -
Conférence du Léman 852 49 4 122.003.45 99,839.12 2.14 

)) française 599 68 5 110.942.92 75.555.05 2.66 
)) d'Alsace-Lorraine 289 87 3 68.526.18 49.946.47 4.02 
)) belge . . 325 24 7 103.121.18 45.468.35 2.77 

Champ mis. italien 182 23 5 33.917.83 20.997.01 2.60 
)) )) espagnol 166 11 1 17.872 98 7.915.67 0.98 
)) )) portugais 150 30 - 13.157.98 15.270.25 2.33 
)) )) algérien . 68 12 3 11.774.50 12.714.55 4.01 

1 

--
TOTAUX 2.631 304 28 482.225.79 327.728.47 2.53 

.495 293 50 430.575.22 215,,443.35 1.72 Année 1921 2 



membres, vu que le gain net n'est que de 136. Les 
admissions en 1922 sont moins nombreuses qu'en 1921, 
C'I cela esl bien regrellable. Le comité de l'Union 
laline avail voté, en février 1922, de faire de grands 
c!Torls pour alleindre le chi!Tre de 3.000 membres, 
ù l'époque de l'assemblée de l'Union, qui devait avoir 
lien an printemps 1923. Pour alleindre ce chifîre, en 
tC'n::rnl comple des me111bres de l'île Maurice, qui fai­
sai t parlie de 1101.re Union, el en tenant également 
comp te des pP-rles rini surYiennenl constamment par 
départs, décès ou apostasies, les campagnes d'éyan­
gélisation de cet hiYer devraient produire au moins 
400 admissions. Ce résullat esl-il impossible? Non, 
cl. arec la foi en Dieu el des efforts inlassables nops 
Ye1-rions encore de plus grandes choses. 

Tous les champs ont plus de membres à la fin de 
1922 qu'à la fin de 1!)21 à l'exception de la conférence 
uu Léman, qui accuse une di111inulion de 44 membres. 
Le gain net dans les au tres champs est comme suit.: 

Conférence française 53 membres 
,i d'Alsace-Lorraine 50 " 
n belge 9 » 

Mission italienne 27 " 
n espagnole 10 » 
>l portugaise 24 » 
,i algérienne 7 » 

Quant aux dîmes, l 'aug111enlation sur l'année pré­
cédente est de 51.650.57. Celte augmentation est 
com me suit: 

Union 
Conférence fran çaise 

d'Alsace-Lorraine )) 

)) 

Miss ion 
)) 

)) 

belge 
ilalienne 
espagnole 
portugaise 

188.63 
11.526. 77 
10.531.79 
18.329.09 
9.083. 78 

638.3.5 
5.544.57 

55.842.98 
En diminution: 

Conférence du Léman de 2.474.61 
Mission algérienne I. 717.80 

4.192.41 
Augmentation netle 51.650.57 
li serait peut-être intéressant de savoir. quelle esl 

la rnoyeune des dîmes par membre el par champ. La 
voici: 

Unilé monétaire Dollars 
locale aux taux 

des salaires 
Conférence du Léman 136.16 26.34 

>> française 203.19 25.40 
» d 'Alsace-Lonaine 286. 72 35.84 
» belge 326.33 . 40. 79 

Missidn ilalienne 218.82 18.24 
>> espagnole 114.57 22.46 
» portugaise 104.43 17.41 
>i algérienne 193.02 24.13 

Le Lota! des offrandes pour les missions pour l'an­
née 1922 est de 327.728.47. En voici la répartition : 

Dons des Ecoles du Sabbal 
Offrandes du 13me Sabbat 
Dons généraux pour les missions 
Collecte d'automne 
Dons de fin d'année 
Dons divers 

57.301.08 
19.572.95 
57.447.49 

132.856.19 
60.089.42 

461.34 

L'objectif à atteindre par toute l'Union était de 
267.124 francs, et 40 0/0 devaient êlre apportés par les 
dons de l'Ecole du Sab6at. Les dons de l'Ecole du Sab-
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bat avec ceux du 13e Sabbat se sont montés à 76.847_03 
Or le 40 0/0 de 267.124 est 106.849.60. Les Ecoles d • 
Sabbat. soul donc de 30.000 francs environ en-dess u 
de leur objectif. L'objectif total a cependant été fus 
gelllenl dépassé. Les écoles du Sabbat élant invitt· 
ù fournir la même proportion pendant 1923, cela le~! 
fera une somme de 105.518.40. ous encourageo 
riYement ce département à travailler en vue <l'atteins 
dre cet objectif. n. 

Dans les offrandes, l'augmentation sur 1921 est de 
112.285.12, comme suit: 

Union 
Conférence du Léman 

françai se 
d'Alsace-Lorraine 
belge 

16.85 
25.296.31 
16.430.04 
25.609.97 
17.751.04 
14.490.41 

J) 

l) 

D 

Mission 
l) 

)) 

)) 

italienne 
espagnole 
porLugaise 
algérienne 

2.325.80 
7.471.10 
2.893.60 

Total 112.285.12 
C'est un beau résultat. A Dieu en revienne toute la 

gloire! L'Alsace a doublé les offrandes de 1921 
l'Italie les a triplées. ~lie a fourni un bel effort dan~ 
la Collecte d'automne, el a montré une libéralité re­
marquable en réponse à l'appel fait en faveur des 
missioi:s lors de l'assemblée_· générale: Le Portugal 
a auss i presque doublé les siennes, et l'Algérie qui 
avait déjà fa~t un bel effort en 1921, a cepe~danl 
encore_ largement dépassé ile résultat de 1921. L'Espa­
gne fait des progrès louables. Le résultat atteint par 
la Conférence du Léman est remarquable et montre 
ce que Dieu accomplit dans le cœur de Ses enfants 
pendant une époque de crise · et de diffict1ltés. 

Les moyennes des dons par semaine et par membre 
sont encourageantes. Mais pour les considérer en 
rapport avec l'objectif à atteindre, il faut première­
ment. rappelel' l 'objectif des divers champs. Confé­
r ence du , Lém~n, 2 fr. suisses ; Conférence française, 
2 fr. 50 français ; Conférence d'Alsace, 2 fr. français; 
Conférence belge, 2 fr. belges ; Italie, 2 lires ; Espa­
gne, 2: pese~a? ; Portugal. l escudo ; Algérie, 2 fr. 
français. Vo1c1 donc, en rapport avec ces objectifs 
le pourcentage du résultat. ' 

Con férence du Léman 107 0/0 
» française 106 0/0 
» d'Alsace-Lorraine 201 0/0 
» belge 138 ½ 0/0 

Miss ion ilalienne - 130 0/0 
'> espagnole 49 0/0 
» portu·gaise 233 0/0 
1• algérienne 200 ½ 0/0 

Considérant les moyennes de ce point de vue le 
Por_tugal esl ~n tête , suivi de l'Alsace, puis de 1

1

'Al­
g-é r1e, la Belgique, l'llalie, la Conférence du Léman, 
la France et enfln l'Espagne. . 

Transformons ces moyennes en dollars aux taux 
adop_tés dans notre Union pour le payement des 
ouv1·1ers, et cela représentera 'mieux l'effort fourni 
par chaq ue champ. 

Conférence d'Alsace-Lorraine -.502 dollars 
Mission algél'ienne - .501 » 
Conférence du Léman ·-.414 » 
Mission portugaise - .388 » 
Conférence belge -.346 " 

>; française - .332 » 
Mission italienne - .217 » 

Ji espagnole - .192 » 

REVUE ADVENT ISTE 

• 



, . c; ponrrions nrnlliplier les ch ilT res , faire d'au-
1, ou . ù d' L • 

C
olllJ)nra1"ons. onner au re renseignements 

Jrr~ ' • O ' . cela 11 'èsl pas necessa1r e. _ ue ce qui a élé ac-
nHJI!:- ' 1 'è• . l 

Pli
. )'anuee c cl'ni I e soi pour n ous Lous un encou-

con1 • nicnl pour accompli r des choses plus g randes 
rage l' . d S • • 

rc dnn s Œ ll\ re 11 e1g neur. T ravai llons avec 
enco • 1 d 
11115 

d'nrdrn r a11 sa ul es â mes, e l 1·ecloublons de 
hMlilé dnn--_1111 -. di1~1c c; cl n?c; o fTrande. 

pour 1e r11111 H' l'. la1c;scz-11_101_ ,·ous présenter les objec­
'f• le~ .11111 ;, p11111· Ir'- i\l 1ss1on pour l'année 1923 11 !; ( • 

conférence du Lé1~1an 
» française 

Conf. d'Alsace-Lol'ra inc 
conférence bclgr 
~l ie; ion ita lienne 

» espagnole 
por tugaise 

algéricnnr 

P~r Sl'nrn inr r·l 
par mcmhrc 

l. 50 fr. s11 isses 
2.50 fr . frança is 
2.50 fr. français 
2.- fr. belges 
2.- lires 
1.- pesetas 
1.50 escudos 
2.50 fr. français 

Tota l p our 
l'annér 

66.456 
77.870 
37.570 
33.800 
18.928 
8. 632 

11. 700 
8.840 

Grand Lofa i 263. 796 

Grande semaine 1922 

Protluil de~ divers cha mps pour le Fonds des 
p11bl icalion : 

Confé1·c1H'C du Léman 
» française 

Conf. d'Alsacc-Lon a ine 
Conf ércncc belge 
Mission italienne 

, espagnole 
» por tugaise 
» algérienne 

lie Ma ur ice 
Tola! 

3.797.1 2 fr . suisses 
4.229.45 fr . français 
1.815.05 fr. frança is 
2.364.27 fr. belges 

35.80 lires 
481.25 peseta 
690. 66 escudos 
623.90 fr. frança is 
271.27 roupies • 

14.308. 77 

Tolu! en argent suisse: 8.712.53. L'ob jectif était 
de 1'2.000 francs s u isses. Il n'a donc pas élé alle inl. 
Crrla1 11<'S sommes ne sont pas encore renlrée5 de 
l'Italie Mais même avec cela, le total ne dépasserait 
pas 9.000 francs suisses. Mais nous som mes p leins de 
confia nce pou r la g rande semain e de ce lle année, 
qu i n11 l'a lieu d n 24 a u 30 j uin. Nous avons ma intenu 
pour celle année l'objectif de 12. 000 francs suisses, 
conraincus <]U'avec l 'aide de Dieu nous pourrons 
l'ai teindre. 

Collectes et offrandes en 1922 en faveur 
de la Russie affamée 

Unité mon61airc Ar/l'en! 
du p oys g111ssc 

Conférence du Léman 4.625.67 4, 625. 67 

» française 3.890.25 l . 735.84 

» . d'A Isa ce-Lo 1·L·a i ne l.689.05 776.96 

)/ belge 3.127.20 1.375. 77 

Mi. sion ita lienne 1.091. 55 283.80 
)/ espagnole 714.95 572.06 
» portugaise 538.50 242. 33 

algér ienne 239.60 II0.22 

15.916.77 9. 722. 65 

Tous les champs ont lal'gement contribué en fo­
reur de celle œuvre humanita ire. Si, co mme cela 
avait élé :rnnoncé 20 francs s uisses sa uva ient une 
~ersonne de la mo

1

r l, p rès de 500 personnes ont donc 
elé sauvée grâce aux dons de Lou s nos chel's frè1·es 
cl ?œurs de l'Union la tine. Que lle belle œ uvre I Des 
articles de rê lemenls ont a ussi été envoyés. 
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Les besoins subs islenl encore, el les dons volonlai-
1·r seront toujours reç us avec reconnaissance. 

Collectes en faveur d'un orphelinat 
à Constantinople 

Unil6 monétaire Ar~enl 
!or.nif' suisse 

Conférence du Léman 1.801.91 1.801. 91 

» fra nçaise 1.286.80 476. 12 

D d 'Alsace-Lon·a ine 794.65 325.80 

u belge 720.60 281.03 

Mission italienne 40.50 9.31 

~ espagnole 28 1. 55 230.87 

)) portugaise 195.90 58.77 

» algéri enne 251.50 103. ll 

T ota ux 5.373.4 l 3.286.92 

Au 111omenl où eul lieu celle collecte, les besoin s 
étaient urgen ts. Les condilions sonl bien différentes 
à l 'heure ac l11elle, el s'il y a vait de nombreux orphe­
lin nu mois de septe lllbr e 1922, ils sont aclu elle-
111enl en p lus grand nombre enco re après les atr o­
cité. de la de rn ière guerre. li sera peut-être néces­
sa ire de t rnns férer l 'orphelinal dans un au tre pays 
des Balkans. Une chose esl ce rta ine, c'est que les 
dons ci-dessus feron l un g rand bien dans ce champ 
s i . ép rouvé du Levant. 

non EnT GEflBEn. 

Le Hédempleur du monde accep te les hommes Le ls 
qu ' ils sont, avec Lous leurs besoins, Loules leurs 
imperfections el Loules leurs faiblesses; et il veul 
non seulement les purifier du péché et leur accorder 
la r éde mption par son sang, mais satis fa ire aux be­
soins du cœur de Lous ceux qui consenlent à se cha r ­
ger de son joug , et •à porter son fa rdeau. Il veut 
communiquer la paix et le repos à Lous ceux qui 
vie nnent à lu i pour obtenir le pain de vie. Il nous 
de ma nde l'accomplissement de devoirs q u i nous con­
clu i ronl à une fél ici lé supérieure à celle à laq uelle le 
désobéissant pourra jama is atte indre. La vie réelle 
et joye use de l' â. me, c'esl de posséder Jésus-Christ, 
l'es pé1·ance de la g loire. Mmo E.-G. W HITE. 

- 0-

La vie qui est cachée en J ésus-Chr is t est une vie 
pa is ible. On peul n'éprouve r aucun senlimenl d'exal­
ta tion ; ma is il doil y avoir en nous une confian ce 
ferme et tranqui lle. Vo tre espérance n 'est p as en 
vo us-même ; elle es t en J ésus-Christ. Votre faiblésse 
csl unie à sa for ce. Votre ig nor ance à sa sagesse, 
vo tre fragi lité ù sa puissance. Ne regardez donc pas 
à vous-même; n'arrêtez pas vos regards su r vot re 
personne, ma is sur J ésus-Chris l. Que vo pensées 
s'ar rê lenL sur son a moll i', sur la bea uté el la perfec-
Lion de son ca ractère. M"'0 E. -G. W HlTE. 

- 0 -

Toules les puissances sataniques réunies ne sont 
pas assez fortes pour vaincr e une âme qui se je tte 
avec confiance dans les bras de J ésus. 

Mmo E. · G. WHITE. 

1-ïf' L'i mprimerie des « S ign es des T emps » de-
1/1 (/ nr/e 11 11 jeune garçon forl el robuste pour faire 
<les courses el des nettoyages, avec perspec tive 
1/'ounncem enl. Donner âge el références. 
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RECUEIL TRIMESTRIEL 
à l'usage des 

Classes enfantines des Ecoles du Sabbat 

PREMIER TRI~IESTRE 1923 

Leçon 12. - 24 DIUl'S 1923 

Agar et Ismaël - La foi d'Abraham 
mise à l'épreuve 

Te:rte rie la leçon · Genèse 21: 5-20; 22: 1-19. 
Verse/ à apprt>.ndre pa,· cœur : « Sans la foi, il esl 

irnpossible de lui être agréable. » Héb. 11 : 6. 
1. Abraham cl Sara avaienl attendu pendant de lon­

gues allnécs la réalisation de la promesse. Isaac était 
leur unique et bien-aimé enfant. Toutes les bénédic­
tions p rom ises à Abraham, le soir où l'Eternel lui avait 
dil de contempler les étoiles, devaient s'accomplir 
à travers Isaac et sa postérité. Abraham et Sara 
aimaient leur ms plus qu'il s n'aimaient leur propre 
vie. 

2. Alors qu'Isaac n'était encore qu'un tout petit 
enfant, Abraham donna un grand festin en son hon­
neur. Pendant le festin, Sara vit ri re Agar et son petit 
garçon Ismaël, qui faisaient partie de la maison 
d'Abraha111. Sara demanda à Abraham de les chasser. 

3. « Abraham se leva de bon matin, il pr it du pain 
el une outre d'eau, qu'il donna à Agar et plaça sur 
son épaule, il lui remit aussi l'enfant et la renvoya. 
Elle s'en all a, et s'égara dans le désert de Beer-Schéba. 
Quand l'eau de l'outre fut épu isée, elle laissa l'enfant 
sous un des arbrisseaux, et ell e alla s'asseoir vis-à-vis, 
ü 11 ne portée d'arc; car elle disait: Que je ne voie 
pas mourir mon enfant. Elle s'assit donc vis-à-vis de 
lui, éleva la voix et pleura. » 

4. « Dieu entendit la voix de l'enfant ; et l'ange 
de Dieu appela du ciel Agar, et lui dit: Qu'as-tu 
Agar ? Ne crains point, car Dieu a entendu la voix 
de l'enfant dans le li eu o.ù il est. Lève-toi, prends 
l'enfant, saisis-Je de ta main ; car je ferai de lui une 
grande nation. Et Dieu lui ouvrit les yeux, et elle vit 
un puits d'eau ; elle alla remplir d 'eau l'outre, et 
donna à boire à l'enfant. Dieu fut avec l'enfant, qui 
grandit, habita dans le désert, et devint tireur d'arc. » 

5. Le Seigneur continua de bénir Abraham, et les 
gouverneurs du pays le considéraient comme un 
prince puissant. Il éta it très riche, ses troupeaux 
couvraient to,ute la plaine autour du campement. De 
toutes parts, se trouvaient des tentes où habitaient 
ses fidèles serviteurs. Isaac grandissait, et était la 
joie el le soutien de son père, le fil s de la promesse. 

6. Une nuit Dieu appela Abraham qui répondit: 
« Me voici ». "L'Eternel dit: « Prends ton fils, Lon uni­
que, celui que tu aimes, Isaac ; va-t-en au pays de 
Morija,. et là offre-le en holocauste sur l'une des mon­
tagnes que je te dirai. » 

7. C'était là, sans doute, une épreuve terrible pour 
Abraham. Mais il avait appris à avoir · foi en Dieu et 
à lui obéir. « Abraham se leva de bon matin, sella son 
âne, et prit avec lui deux serviteurs et son fils Isaac. 
Il fendit du bois pour l'holocauste, et partit pour 
aller au lieu que Dieu lui avait dit. » Le voyage était 
long, et ce n'est que le troisième jour que « ~braham, 
levant les yeux, vit le lieu de loin. » 
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8. a EL Abraham dit à ses serviteurs . R 
a,·ec l'àne, moi el le jeune homme nous i~ont~lez icj . 
là pour adorer, et nous redescendrons auprès lllsque. 
Abraham pri t le bois pour l'holocauste, le c~ vous. 
su r son fils I saac el porta dans sa main 1 r arge~ 
le couteau. El ils marchèrent tous deux en e eu et 

semb1 9. cr Alors Isa~c, parlant à Abraham, son pèr . ~- ) 
Mon. père !_ ~l 11 r épondit : ~e vo.ici, mon fils e, dit: 
reprit : V 01c1 le feu el le bois ; mais où est 1•• Isaac 
pour l 'holocauste. Et ils marchèrent tous deu agneau 
ble. Lorsqu'ils fu rent arrivés au lieu que ~~llSern. 
arnit dit, Abraham y éleva un autel, et rangea 1:~ ~Ili 
II I ia son fils Isaac, et le mil sur l'autel par d 01s. 
le bois. » • essus 

10. a P uis Abraham étendit la main, et prit le 
Leau, pour égorger son fils. Alors l'ange de l'Et cou. 
l'appela des cieux, el dit : Abraham, Abraham 1 ~l'll~I 
répondit : Me voici ! L'ange dit : N'avance pas ~ l .11 
sur l'enfant, et ne lui fais rien ; car je sais mainte main 
que lu cr ains Dieu, et que tu ne m'as pas refusé nant 
fils, ton unique. Abraham leva les yeux et vit der tn 
lui un bélier , · el l'ofTrit en holocaust; à Ja pla~

1 
~e 

son fils. » e 
_ 11. Le Seigneur é~ait content d'Abrahàm, et il lu· 

dit: « Toutes les nat10ns de 1a terre seront bénie 1 

t té .lé · • s~ a pos r1 , parce que tu as obéi à ma voix. ]) 

QUESTIONS 

I. Qu'est-ce qu'Abraham et S.ara avaient attendu 
pendant de ,longues anné_es? A travers qui les pro. 
rnesses de l Eternel devaient-elles avoir leur acco 
plissement? m-

2_ Que fit Abraham un certain jour en l'honneu 
d'Isaac ? Que vit Sara pendant le festin ? Que demand:. 
t-elle à Abraham ? 

3. Qùe fit Ab~aham le jour suivant de bon matin? 
Que fit ~gar lorsque l 'P.au de l'outre fut épuisée? 
Pourquoi abandonna-t-elle Ismaël? • 

4. Qu 'est-ce que le Seigneur entendit? Que dit-il 
à Agar? Que lui montra-t-il alors? Que. devint 
Ismaël? 

5. Comment le Seigneur continua-t-il à bénir Abra­
ham ? Qu'était Isaac pour son père ? 

6. Que dit l'Eternel à Abraham une nuit? Quel ordre 
lui donna-t-i l ? 

7. La foi d'Abraham était-elle, de ce fait fortement 
éprouvée? Mais qu'avait-il appris? Quels 'préparatifs 
fit-il le malin suivant? 
, ~- Lorsqu'ils a~prochèrent de l'endroit désigné par 

1 Eler_nel, que dit Abraham à ses serviteurs? Que 
portaient Abraham et Isaac tandis qu'ils gravissaient 
la montagne? 
. 9. Tandis qu'ils_ marchaient ensemble, quelle ques­

t10n Isaac . posa-t-1! à son père ? Que répondit Abra- • 
ham? Arnvé à destination, _que fil Abraham 'f Isàac 
se laissa-t-il faire ? - ' 

10. Tandis qu'Abraham élevait le bras pour égorger 
son enfant, qu'est-ce qui se fit entendre du haut des 
cieux ? Que vit alors Abraham ? Que fit-il du bélier? 

Il. Que dit alors l'Eternel à Abraham ? 

Leçon 13. - 31 mars 1923 

Récapitulation 
Genèse I à 22. 
Récapitulation de tous les versets à apprendre par 

eœur. 

REVUE ADVENTISTE 



La 
création de la terre seraienl aussi nombrt"ux que les éloiles des cieux. 

Le Seigneur bénit Abram el Lol, el multiplia lei-
. icr iiwnl Di eu créa les cieux el la é 

rou11111 1 • . 1 11 lemenL leurs troupeaux, qu'ils durent se s parer pour 
1. , A1! •:-. joui'" Dieu crea les c ieux el a terre. trouver des p:i111rages. Abram laissn à Lot le choix 
rc- , En ,,1. • 0 111111c s'y prennent les hommes pour 

1er ')· prit pa' c .... jsons. « 11 dit e l la chose arrive; il de la contrée qui lui convenait le mieux. Lot monLra 
11c ~ . . dr-. 111., , . r 1 son égolsme en choi issant le meilleur du pays. Mais, 
0ustrull c clic· cx islr. 11 Il crea eu preuiier ieu a ce faisant, il a lla habiter dans le ,·oisinage d'une 

c rdonne, ri, ,1· \I• ,. _, la terre sèche apparut, et l'é len- ville méchante el penerlie. 0 uiièfC el I a • -~-c nl le no1n de mers. La terre pro-
lJ11

1
e des en11:,

1 
-~, • dr J'hrrbe cl des plantes. Au qua- 7. L'Eternel changea le nom d'Abram et lui donna 

1 le~ n1 JI, , • •1 è celu i d'Abraham. Un jour, Abraham reçut la visite 
t1uisil ' . ·ur Je .._,, l<'il, la lune rl les eloi es se monlr - de trois personnages qu'il pri t pour des voyageurs. 
1riè111 ~ 1\i,~•t''ièmc JOllr les poisso~:• e l ~ou? les êl~es L'un d 'eux étail le Seigneur Jésu lui-même. Il pro-
renl, 11 

1 if Ir-- <'311 X ful'ent cre s, ains i que es mil à Abraham qu' il ne détruirait pas la ville de 
qui pe_upL~'~ anilllaux d? toutg sortes, Adamd e\ E~e Sodome s' il s'y t ramait seu lement dix justes. Les 
oisea1i\réés le -:i ,i_èrne _JOUI'. 

11 
:et ~e l r eposa de ou cl deux autres vis iteu rs étaient des anges, qui se ren­

ruren ., Je -,,,p tieme Jour. l ni e Jour u repos(t dirent à Sodome, et invitèrent Lot e t sa fami lle à 
œU\ Il 

r
"t;e 5onctifia. L'hi'stoi're d'Ede . i~ • sorti r de la ville, car elle a llait êl re_ détruite •. Et 

n comme Lot ne se pressait pas de q111tter la ville, 
. u ) larn .\Ja111 et EYc dans le inag n_ifique jar- le lendemain de fort bonne heure, les anges le pri-

2. D1~ 
1
1 · 11,; pouvaient manger du fruit de Lous rent par la main, lui, sa femme, ses deux filles, et 

clin d Ec en,- l'exception d'uri seul. De celui-là, l 'Eter- les conduisirent hors de Sodome. Un feu descendit 
Jes arb'.t/1 . « Tu ne mangeras pas de l'arbre de la du c iel et consuma la vi lle el ses habitants. 
nel av_ai ~c • du bien et du mal, car le jour où tu en Abraham et Isaac 
connaissan Lu mourras. ii Satan Lenla Eve, et elle 
111:ingera~, 

1 
frnil défendu , e t en donna à Adam, qui 

mangea 
1
a aus:,i. A cause de leur désobéissance, 

en manfeÉve furellt chassés du jardin d'Eden, mais 
A.~801

1 
e . fil la promesse que J ésus viendrait mourir 

Dieu ,eur\ péchés. S'ils croyaient en lui, ils pouvaient 
pour eu -
ncore être sauvés. 

r Caïn et Abel 

3 Caïn el Abel étaient les fil s d'_Adam el d ' Eve. 
i" l'ordre de l'Eternel, A bel offrit un agneau en 

h
se1onausle à l'Eternel, qu i agréa son offrande. L'of-

0 oc • • t ·t f ·t f t fran<le de Caïn, qui cons1s a1 en rm s, n~ u pas 

P
tée de l'Eternel, car elle ne préfigura!L pas le 

acce . d • t • 1 é hé rifice de Jésus qui eva1 mourir pour e p c 
~:c monde. Caïn s'irrita contre son frère e l le tua. 
El Carn deYint fug itif sur la terre. 

Le déluge 
.i. Les habitants de la terre devinrent s i méchants 

que Dieu résolut de les détruire. Noé, _homme ju_sle , 
construisit une arche, g râce à la qu elle lm et sa famille, 
ainsi que des an imaux de toutes le~ espèces, _éqhap­
pèrenl au déluge. Les eaux recouvrirent la terre, el 
toute cl'éalure vivante péril. Lorsque les eaux se 
furent retirées, Lous les habitants de l 'arche en sor ­
tirent. Un arc fut placé dans la nuée comme signe 
que Dieu ne délrnirait plus la terre pai· un déluge. 

La tour de Babel 
5. Apl'ès le déluge, tous les habitants de la terre 

parlaient un seul et même langage. Ils décidèrent de 
conslrnire t1ne Lour dont le sommet a tte indrait. les 
cieux. Ils avaient abandonné l'Eternel et n'observaient 
plus sa Parole. Le Seigneur confondit leur langage, de 
telle sorte qu 'ils ne purent plus se comprendre les 
uns l~s autres, cl par su ite, ils durent cesser la cons­
truclion de la tour. Ils se di spersèrenl s ur toute la 
face de la terre. 

Abraham et Lot 
G L S • 

l b
• e • eigneur appela Abram un homme J·uste 

e on ). • ' ' ~ quiller sa maison pour se rendre dans le 
Pays qu ' 1 1 • . 
lui sa r I ui montrera1L. Abram obéit. li prit avec 

L e~1me el son neveu Lot. 
c Seigneur • · une grande . promit à Abram qu'il fe rait de lui 

nation, el q11 e ses enfants et petits enfants 
1•• M 

ARS 1923 

• 8. Le Seigneur demanda à Abraham de lui oflrir 
son bien-a imé fil s un ique en sacrifice. Abraham se 
disposa à obéir à l'Eternel ; mais, au moment d'immo­
ler son fil s, le Seigneur lui cria de ne pas mettre la 
main sur l'enfant. Abraham ofirit a lors à l'Eternel un 
bélier qui 'était retenu par les cornes dans un buisson 
vois in. Le Seigneur bénit Abraham à cause de son 
obéissance et de sa fidélité. 

Une leçon pour nous 
Toutes ces leçons nous enseignent à aimer Dieu, 

e t à lui obéir dans n'importe quelie circonstance. 
Seuls, ceux qui font ainsi seront sauvés. Lors du 
déluge e t de la destruction de Sodome, ceux qui 
obéirent à Dieu échappèrent d'une manière miracu­
leuse. Ceux qui se détournèrent de lui périrent. Nous 
pouvons tous jouir de la protection qui fut accordée 
à Noé et à Lot. Nous pouvons aussi bénéficier des 
promesses faites au fidèle Abraham. 

QUESTIONS 

La Création 
l. Qu'est-ce qui eut lieu « au commencement »? En 

combien de jours Dieu fit-il toute son œuvre? De 
quelle manière Dieu créa-t-i l toute chose? Nommez 
quelqnes-unes des cho,ses créées chaque jour? Que 
flt Dien le septième jour ? 

L'histoire d'Eden 
-

2. 011 Adam et Eve furent-ils placés? Quelle est 
la seule défense qui leur fut faite? Quel devait êtr e 
le r ésultat de leur désobéissance? Comment Eve fut­
elle tentée? Quelle fut • 1a conséquence du péché 
d'Adam et d'Eve ? Quelle promesse Dieu leur fit-il 
néann1oins ? 

Caïn et Abel 
3. En quoi l'offrande de Carn diliérail-elle de celle 

ct 'Abel ? Qne fit Carn dans sa colère? 

Le déluge 

· 4. Qu 'esL-ce que Dieu décida de faire à cause de 
la méchanceté des habitants de la terre? Qui échappa 
au déluge? Qui périt ? Quel signe le Seigneur plaça­
t-il dans le ciel ? 
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La tour de Babel 
5. Que décidèrent de faire ceux qu i s'étaient dé­

tournés de l'Eternel? Comment leurs projets furent­
ils entravés? 

Abraham et Lot 
6. A quoi Abram fut-il appelé? Qui prit-il avec 

lui? Quelle promesse Dieu lui fil-il? Pourquoi Abram 
cl Lot ne purent-ils continuer à vivre ensemble? 
Qu'olîrit Abram à Lot? En quoi le choix de Lot 
étai L-il malheureux? 

7. Quel nouveau nom Abram reçut-il? De qui reçut­
il la Yisile, un jour? Quelle promesse l'Eternel fit-i l 
;\ Abraham au snjet de Sodome? Comment Lot 
échappa-t-i l à la dc<;lruclion ? 

8. Quel ordre le Seigneur donna-t-il à Abraham? 
En quoi la foi d'Abraham fut-elle mise ù l'épreuve? 
Comment le. vie d'Isaac fut-elle épargnée? Pourquoi 
l'E ternel bénit-il Abraham? 

Une leçon pour nous 
9. Que nous enseignent ces leçons ? Comment Dieu 

sauva-t-il ses enfants lors du déluge? Comment les 
sauva-t-il lors de la destruction de Sodome? De quoi 
pouvons-nous Lous jouir el bénéficier aujourd'hui? .. 

Versets appris par cœur pendant le trimestre 
l. « Dieu créa, au commencement, les cieux et la 

terre. ll Gen. 1 : 1. 
2. « Puis Dieu dit: Faisons l~omme à notre image, 

selon notre ressemblance. » Gen. 1 : 26. 
3. « Le salaire du péché, c'est la mort, mais le don 

de Dieu, c'est la vie éternelle par Jésus-Christ, notre 
Seigneur. » Rom. 6 : 23. 

4. « C'est par la foi qu'Abel offrit ù Dieu un plus 
excellent sacrifice que Caïn. » Héb. 11 : 4. 

5. « Et l'Eternel dit: Mon esprit ne contestera point 
dans l'homme à toujours. » Gen. 6 : 3. 

6. « Je mets mon arc dans les nuées, el il servira 
de signe d'alliance entre moi et la terre. >> Gen. 9 : 13. 

7. « Là où il y a un zèle amer et un esprit de dis­
pute, il y a du désordre et toutes sortes de mauvaises 
actions. » Jacq. 3: 16. 

8. « Je ferai de to.i une grande nation et je te 
bénirai. » Gen. 12: 2. 

9. « Regarde vers le ciel, et compte les étoiles, si 
lu peux les compter. El il lui dit : Telle sera ta posté­
r ité. » Gen. 15: 5. 

10. « J'écouterai ce que dit Dieu, l'Eternel. » Psa. 
85: 9. 

11. « Là où est ton trésor, là aussi sera ton cœur. » 
Mat. 6: 21. 

12. « Sans la foi, il est im;possible de lui être agréa­
ble. » Héb. 11: 6. 

REVUE ADVENT ISTE 

- ~----- . 

Grâce à ce papier, nolre frère fut autorisé à 
ses réunions. L'auditoire, qui variait entre couvrir 

. • •t ent l cent vingt par soir, se composai d'lndous l e 
catholiques. Notre frère prêche avec force e de 
serrnnt de cartes prophétiques. Il écrit ce q'uie~ _se 

a Les gens ont soif de la Parole de Dieu u,~t: 
entendent, me disent-ils, pour la première f~iiu lis 
nous. achète des Bibles, et, co~me les Béréens d' On 
trefo1s, on y cherche chaque Jour la vérité. D'a ~U­

p~rt, les fanatiques s'e1Iorc~nt de troubler mes ~t 
mons en nous Jetant des pierres. Une quinzaine ~­
personnes m'ont demandé des visites, et sur ce n e 
bre, sept ont renoncé au tabac, aux· boissons e~tn­
l'habitude de chiquer la noix de Bétel. Leur joie à 
grande d'avoir pu s'en affranchir. • est 

« Le Sabbat matin, 8 juillet, dans un joli p t· 
réservoir non loin d'un temple indou, j'ai bap~ 1! 
quatre candidats en présence d'un nombreux au~· 
toire composé d'Indous et de catholiques. Nou1

; 

aurons encore quatre baptêmes avant m·on dépa l 
de Pondichéry. Le même soir, nous avons célébré ~ 
!.ainte Cène avec la bénédiction d'en haut. l> a 

AVIS IMPORTANT 

1l plusieurs reprises, ces derniers temps, nous 
cwons reçu de la part de frères et sœurs des commun. 
des de journaux et autres commandes, alors qu'elles 
auraient da être adressées à nos sociétés de traités. 

Les sociétés de traités ont été créées dans nos 
conférences pour le plus grand avantage de nos 
abonnés. Nous les prions donc de bien vouloir à 
/'avenir , adresser toutes leurs commandes d'impri,,;és 
à la société d·e t,·aités de leur conférence . ' 

Toutes les fois que vous changez d'adresse, veuillez 
s'il vous plaît, en avertir immédiatement /e· secrétair; 
de PO/re société de lraités, en ayant soin de lui donn er 
voire ancienne et vo tre nouvelle adresse. N'oubliez 
pàs également d'indiquer quels sont les journaux 
auxquels VO LIS êtes · abonnés. 

Nous avons l'assurance que, dans · un esprit de 
collabomtion, vo 11s vous conformerez aux recomman­
da/ions ci-dessus mentionnéés, ce qui facilitera de 
bearrco.up le travail de notre imprimerie, el nous 
110 11s en remer-cions sincèrement. 
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Pour la première foi s, un de nos missionnaires, 
frère Asirvatham de l'Inde, esl entré dans le comptoir 
français de la présidence de Madras. Après avoir fait 
sa déclaration ù la police, il n'obtint du gouverneur 
l 'autorisation de prêcher qu'à la suite de plusieurs 
démarches faites à Madras, où on lui délivra un cer­
tificat couché en ces termes, et qu'il pul présenter au 
gouverneur de Pondichéry : 

« Le pasteur A. Asirvatham esl connu à Madras en 
sa qualité de prédicateur adventiste du septième jour. 
11 ne se mêle pas de politique. » 
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